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LA GRÈVE SERA-T-ELLE
ENFIN RÉGLÉE?

COMITE D'HONNEUR FORME. — ON EN VIENDRAIT A
UNE ENTENTE DANS LES JOURS PROCHAINS. —

$5,000 SOUSCRIT PAR SHAWINIGAN

Après 23 semaines de grève, une lueur plus forte de rè-
glement pointe à l'horizon. Et, il semble qu’une entente sera
conclue dans les jours prochains, même dès cette semaine,
nous informe-t-on. Un comité d'honneur sera formé,s’il ne l’est
déjà, qui étudiera la situation sous tous ses angles, et soumet-
tra un projet de règlement.

La compagnie semble bien disposée, puisque M. Emile
Colette, président de l'Associated Textiles a laissé entendre
que le travail reprendrait très bientôt à l’usine locale.

Entretemps, les personnes embauchées continuent à se
rendre à l'usine. Leur nombre aurait diminué, au cours de
la semaine dernière.

La collecte organisée par le conseil central des Syndicats
Catholiques de Shawinigan, pour venir en aide aux grévistes
de Louiseville a rapporté environ $5,000, qu'on répartit ainsi:
$2,400 pour les vivres: $1,700 en argent. Les Syndicats des
Travailleurs en produits chimiques ont donné $500 et celui de
la C.i.L. $256. Une collecte semblable sera organisée à La
Tuque et Grand’Mère, au cours de la semaine, et les argents
ct effets recueillis transmis aux grévistes immédiatement.

(M. B.)
 

 

Nomination de M.

l'abbé A. Desjarlais

M. l'ahbé Albert Desjarlais. vi-
caire a Louiseville, a été nommé
aumônier à l'Hôpital Sainte-Marie
des Trois-Rivières, M. l’abbé Des-
Jarlais était en repos. depuis quel-
ates semaines. a la maison des RR.
PP. de la Fraternité Sacerdotale de
Pointe-du-T.ac.

Ce départ définitif suscitera de
nombreux regrets. a Louiseville.
surtout au sein du mouvement ou-

vrier. dont M. l’abhé Desjarlais
était l'aumônier depuis son arrivée
à Louiseville. Il s’était fait l’ardent
apôtre de la cause ouvrière. et il
ne laisse que des amis.

L'Echo de Louiseville se fait leur
interprète. pour offrir à M. l'abbé
Albert Desjarlais, ses meilleurs
voeux de succès. dans son nouveau
champ d’apostolat. Louiseville a demandé a la

police provinciale de
limiter ses activités

Le Conseil de ville de Louisevil-
Là adopté. mercredi. une résolu-
tion priant le solliciteur général de autorités municipales.
la province. l'honorable Antoine| Cette décision du Conseil de
Rivard. d*ordonner à la police pro- [ville fait suite a de nombreuses
vinciale de “limiter son travail. a|plaintes proférées par le Syndicat
Loniseville. à la protection des} des employés de l’Associated Tex-
Fens de l'Associated Textiles”. tiles. Ceux-ci sont en grève depuis

Cette résolution a été adoptée au | bientôt 6 mois. Ts ont accusé à
rovrs d'une séance spéciale qui a plusieurs reprises. récemment. les
duré À peine vingt minutes. Elle |constables provinciaux de faire de
vil comme parrains les conseillers [lintimidation.
Victor- Alfred Héroux et Lucien-T.
Blais.

On a enregistré une voix dissi-
dente: celle du conseiller Dionis
lrsage qui a soumis une motion
\Isant à permettre à la police pro-
Uneiale d'avoir autorité par toute
li ville, Personne n'a secondé sa
motion,

|
|

ment. mais est demeuré calme de-
vant les décisions prises par les

Message aux jeunes:

Y SEREZ-VOUS?
Plus de 20.000 jeunes travail-

leurs seront au Cap. le 14 septem-  bre pour un grand pélerinage de
La salle des délibérations publi- jeunes venant de tous les coins du

Canada. Plus de 20.000 y sont at--mes était remplie à craquer et une .
fole de gens, qui n’avaient pu|tendus. Il y en aura 200 de Loui-

|
|trouver place à l’intérieur, se pres- seville. 1

~aient dans les corridors et sur le] Déjà des autobus sont organi.
barterre de l’hôtel de ville. ses. ;

\ux premiers rangs de l’assis-| Pas un jeune ne voudra man-,
tance. on reconnaissait MM. Ray- | Uer ce ralliement sans précédent.

J . ar » 0

mond Gagnon, agent d’affaires du Tous sont invités et n'ont qua,

“vndicat et Gaston Bourbonnière. s'adresser aux membres de la J.O.:
directeur de la gréve. C. et de la J.O.C.F. |

la foule a manifesté bruyam- PENSEZ-! — SOYEZ-Y! 
vasteses 000 002020, 0,
AAAaaaa ae

INVITATION
C’est dimanche prochain. le 24

août. qu'aura lieu au Cap-de-la-Ma-
deleine le grand pèlerinage inter-
diocésain des Cercles Lacordaire et
Sainte Jeanne d’Arc.

Je veux transmettre ici l'invita-
tion chaleureuse que nous lancait
notre aumônier général. le Révé-
rend Père Ubald Villeneuve. o.m.i.,
lors de la belle fête de l’Assomp-
tion, de nous rendre en foule pour
honorer notre bonne Mère du Ciel
et y renouveler la consécration de
notre Mouvement à son Coeur Im-
maculé.
Un autobus spécial partira du

restaurant “Chez Lord” à 8.15
hres a.m. précises. dimanche pro-
chain. Que tous ceux qui désirent,
participer à ce grand pèlerinage.
Lacordaire ou non. se rendent à
l'endroit précité et nous serons
heureux de les voir se joindre à
nous.

Le programme de la journée est
le suivant:

10 hres: Messe et sermon par
Son Exc. Mgr Pelletier, Evéque des
Trois-Rivieres.

11.30 hres: Chemin de la Croix
dans le parterre.

2 hres: Parade des drapeaux,
procession du Rosaire. Sermon.
Vénération de la relique.

Venez nombreux. MARIE nous

La Rédactrice.

Les cérémonies de
l’Assomption ont
attiré des foules

au Cap
À ces travailleurs acharués de

a vie chrétienne et apostolique
chez nous. à ces entraîneurs de la
dévotion mariale. je redis publi-
quement en cel anniversaire ma
profonde gratitude pour le demi-
siècle de bienfaits que le bon Dieu
a bien voulu répandre par eux eu
cette ‘terre hénie”, C’est ce qu’a
déclaré Son Excellence Mer Geor-
ges-Léon Pelletier, évêque des T--
Rivières. dans le sermon qu’il pro-
ronçait à la messe pontificale qui
fut célébrée par Son Excellence
John Hugh MarDonald. archevé-
que d'Edmonton. Alberta. à l’orca-
sion de l'Assomption de la très
sainte Vierge Marie et du cinquan-
tenaire d’apostolat marial des O-
blats de Marie Immaculée au pe-
tit sanctuaire du Cap-de-la-Made-
leine.
On a évalué la foule qui a assis-

té aux cérémonies de l’Assomption
à plus de 120.000 personnes. De
tous les coins de la province. des
autres parties du pavs et même des
Etats-Unis. ces milliers de pèlerins
sont venus en plus grand nombre
que jamais et avec une ferveur
toute simple prier la mere du ciel
et de la terre. la Vierge Marie.

Son fExcellence Mgr Albertu-
Martin. évêque de Nicolet. a pré
sidé à la cérémonie de bénédiction
des malades devant une foule de
près de 30.000 personnes. C’est par
centaines que les civières et les
chaises roulantes entouraient le
grand kiosque où était exposé le
Très Saint Sacrement. Le pontife
a cireulé dans les rangs des mala-
des pour imposer l'ostensoir à cha-
cun des malades. La journér s’est
terminée par la grandiose proces-
sion aux flamheaux à laquelle ont
participé plus de 30.000 pèlerins.

Une Ile année au

Collège
— Personnel enseignant —

Pour la première fois depuis
quelques années, des élèves sui-
vront les cours de lle année. au
collège de Louiseville. dirigé par
les RR. FF. de I'Instruction Chré-
tienne. On prévoit que le nombre
d'élèves sera assez élevé. à tous les
degrés du cours.

Quelques changements ont été
faits, au sein du personnelde l’ins-
titution. C’est ainsi qu’on notera le
départ du R. F. Alfred-Marie, sous- directeur. et du R. F. Céleste-Jcan,

, *

 

MEMBRE

Funérailles de l’abbé

H.-Jules Lebeau a

Maskinongé
Toute la paroisse de Maskinon-

gé s'est jointe au clergé diocésain

pour les funérailles imposantes de

Monsieur l'abbé Jules iLebeau. vi-

caire à Saint-Mare de Shawinigan,

décédé mardi le 5 août dernier, à

l'âge de 2S ans, uprès cinq semai-

nes d'une maladie qui ne pardou-

ne pas.

 

 

‘L'abbé Ho:nrYales Icbeau

La mort de M. l'abbé Lebeau a

causé d’unanimes regrets. C'était

un jeune prêtre qui personnifiait

le dévouement. En plus d'être

l'aumônier des Artisans, à Saint-

Marc, il s'était vu confier les au-

méneries de plusieurs groupes de

jeunes. auxquels il prodiguait un

inlassable dévourment et un zèle

 
(suite à la page 10)

Visite remise
La visite que devait faire l’Hon.

George Drew. chef progressiste-
conservateur. à Louiseville. lundi
dernier. a été remise à une date
ultéricure. La raison de ce chan-
gement dans l'itinéraire de PHon.
Drew est la tenue de deux élections
complémentaires. dans des comtés
fédéraux de la province.
On n'a pas fixé de date exacte

pour la venue de M. Drew à Loui-
seville,
 

maître d’études.
Voici d'ailleurs la liste des reli-

gicux qui composeront le person-
nel du Collège. pour l’année 1952-
53: Directeur: R. F. Gaétan-Jh;
sous-directeur: R. F. Germain-E-
douard: lle année: R. F. Roger-
Marie: 10e année: R. F. Henri-
Jean: pour les autres divisions:
les RR. FF. Armand-Jules, Marcel-
Henri. Robert-Antoine. Jean-Noël,
Alcide-Jean. Jean-Paul. Prosper-
Jean; maître d’études: R. F. Gilles-
René: sous-maître d’études: R. F.
Cyrille-Auguste; surveillant: R. F. 
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Andronic.

a

Si vous voulez faire plaisir à un parent, à un ami, à une personne chère; abonnez-

les à L’Écho de Louiseville, sans plus tarder.
(Campagne d'abonnement 1952)
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L'ÉCHO DE LOUISEVILLE JEU
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| Louisevill Social notBEVREIT : OUISEVIILE nN
FONDE EN 1921 PUBLIE A LOUISEVILLE (par Paul Yanasse) Ÿ ~~ ; ; ; } a

ct eeetatetooO0trieCirereriolppl oeFdité et imprimé par | Les amateurs de nouveautés — | non
W.-H. GAGNE & FILS [il n’en manque pas chez-nous --| NAISSANCES: fin de semaine. + x queTél. : 21, Saint-Justin, Qué. sont bien servis, de ce temps-ci. Ils Co islaine Allard. Li unspeuvent, en effet, se rendre à la| NOEL — Le 5 août, à M. et| Milles Ghislaine Allard, Lisette ropas

Maison Louis Jourdain, pour y|Mme Adrien Noël (Marie-Anne Arcand, Claire Guillemette et Ma. jon
Journal L {voir sur Técran de télévision. des| Duguay), est née une fille baptisée deleine Bellemare.enexcursion au Len

entièrement dévoué & choses fort intéressantes. le 12 août, sous lesnoms de Marie|Lac Goulet, same i Jernier. ab. . ; ; ireille. Parr: t mar-intéré 3 puis plusieurs mois. notam-| Andrée, Mireille. Parrain e r on
aux intérêts 3 Depuis F le passage de Mlle|raine: M. et Mme Henri Noël| La famille de M. Nazaire Dionne | dos2e %|ment. depuis le passage de Mlle |ra ONE litera la semaine proche : rêves:
de la région $ Marcelle Barthe de Radio-Canada.

|

(Gracia Kirouac). grands-parents] nous qu blir à s int Re aine & omI | . ac . : l'enf: pour setablir a Sainte-Rose. i or$ |on savait que vers Septembre pro-|de l'enfant. oo à Saine
3 i i isevi DUHAIME — Le 8 août. à M. neti5 chain. les citoyens de Louiseville : + { 2, ela)REDACTEUR : PAUL-N. VANASSE, B.A. Avocat. 3 bénéficieraient de la télévision. Or.| et Mme Dicudonné Duhaime (Ma- Vendredi dernier, à la Pointe-du- f “À la3 . + trat € re + . : av . 5 ; ; ‘ - : la di

Mite MADELEIXSPORTSCaeonae l'Administration $ la télévision. cela signifie que nous rie-Ange Mayer) est né un fils, Lac, chez les RR. FF de l'Instruc Sn '
AURENT LOUER LE TEL.

:

259 Ÿ|aurons bientôt le cinéma à la mai-|baptisé le 12 août, sous les noms de[tion Chrétienne a eu Leu la prise none35B, ST-LAURE — 4 1 — .: ren $ n ' ; ! i seph Marcel Jacques. Parrain et|d'habit de Roger Chevalier, en re- ver €#|son. Merveilles du Progrès qui ne| Joseph M: Jacques. A Ih: » en 1 os Si‘’Autorisé comme envoi postal de la deuxième classe. &|='arrête jamais dans sa marche!

|

marraine: M. et Mme Marcel Du- ligion. le XR. F. Derrans. fs re prMinistère des Postes, Ottawa”. + a. RY haime (Pauline Dessureault). on-|de M. et Mme Emile Chevalier. 5- à 1 doi*% AC nt Te leviIseu ’ . . \ 0 .i ’ t est de $2.50 par année pour le + foeeneient Tr cle et tante de l'enfant. sistaient à la cérémonie : le R. F. te si
rix S éd “ oo > , S > ase na '§ + A LAN , . ;$ Le prix deada8ASUNOUS les Etats-Unis. du 0 re CE » les teurs. c’est ARMSTRONG -- Le 14 aot} André-Jean, de Warwick, M. Jean ils }

; Y; 501 | 7 contestée. vur les amate TS CCS M. et Mme Alcide Armstrong

|

Chevalier. de St-Romuald, M. et Core 1ebullientdecetntedeceatiteeeatceateeetrÀ UNE ‘éritable scoledes Sparte.Un (Aurca Boivin), est née une fille.

|

Mme Emile Chevalier, Mme Char. nene veritable ecole des Sports. ©! baptisée le 16 août, sous les noms|les Lemyre, MIle Alice Abel, M. et. seu plus tard. nous v verrons des

|

>“ Lo ; y ; OsIl a affluence de candidats peu à qu lite. I n ans de Marie Carmen Solange. Parrain Mme Jos. Chevalier, M. et Mme citéscenes d actuahte. des Tomans- . “sy IHy ; nny

J

Ct Marraine : M. et Mme Fernand

|

Albert Lafrenière. M. et Mme Be- imfleuves où nous pourrons observer Lessard ( Germaine Armstrong). on-| noit Chevalier, Mlles Réjane et Ri- obserLes demandes d‘admission au Collége militaire royal de |la téte que fontles interprètes: des cle et tante de l'enfant. ta Chevalier. SouteSaint-Jean ont été beaucoup plu. nombreuses qu'on ne le pré- |concerts. et sans nul doute. des DUPUIS — Le 15 août, en l'hô-! % x * or
voyait au moment ou le gouvernement fédéral annonçait il y a ballets russes. Nos veillées d'au- pital Notre-Dame du Rosaire de’ Félicitations et bons voeux à Seondeux mois à peine, vers le milieu de juin, la création de cette {tomne et d bivor seront plus hil Montréal. 2 M. ct Mme Benoit Du-| Jean-Marc Bellemare de Montréal, con 0institution. riantes. plus chaudes et plus puis (Thérèse Malkassoff). est née| qui entre en communauté chez les preLe ministre de la Défense, l’hon. M. Claxton, vient de fai-|"Urrisantes. 1 . [une fille, baptisée le 17 août, en) Freres de Instruction Chrétienne anere connaître que plus d'un millier de personnes ontsollicité| Ainsi donc. voilà qu PP l'Eglise St-Barthélemy de Mont-|; Se-Romuald: de la part de son ides renseignements a ce sujet et que le total des candidatures devant nous ce que Fon appelle la} ci] par le R. P. Léveillé, P.S.S..| oncle et de sa tante: M. et Mme ndenrésentement, s'éléve à deux cent vingt: on s'attend d'ailleurs

|

télévision. Serait-ce une évolution |Lous les noms de Marie-Claire Fran- Ludovic Desjarlais. —t. tonà en recevoir d’autres encore dans le courant des prochaines

|

commeà la venue de la radio. IL x {cine. Parrain : M. Armand Malkas- x x x vres ?
ines a quelque 25 ans? (C'est à voir} |4off, oncle de l'enfant: marraine : ; —-—sema mes. Saluons done cet événement com-| Mille Claire Malkassoff Milles Berthes et Lise Bellemare

a rar Rr car ‘ CI : $ - : Carre vMlatkase , ,
Il avait été décidé tout d'abord de limiter le nombre des un erand développement de 1, de Montréal, ont passé quelquesélèves à cent. Mais en face de cette affluence tout à fait inat- science Alore ot JENA qu'il PROMPT jours chez leurs cousines Lorrainetendue de demandesil a été résolu d'en porter la limite à cent ; © des heurens. AU ro Jatif RO! CEMENT - et Jeanne d'Arc Desjarlais.

vingt-cinq. C’est le chiffre le plus fort d’admissions qu'il soit |'êss€ CCS ACUTEUX. AU sens real RETABLISSEMENT : x $ x. ’ . | ; du mot!
.

possible de consentir dans les locaux dont on dispose actuelle- mn 1 = ; , “tablissement à MHe| M. et Mme Alcide Champagnement à Saint-Jean. Il faudra songer à entreprendre des tra- C est grace a Louis Jourdain. Prompt retabliscer A île sont actuellement en vacances auxvaux d‘'agrandissement. plonnier de la télévision à Louise-{ Raymonde Pom! ct pu cment Ea Unie
5 ; i imiti ivi i chaque soir. curienx ef in-| en sé a I'Hopital St-Joseph des] Etats-Unis,En méme temps on a abandonné le projet primitif, qui | ville. si chaque soir. curieux et in 7, Se Rois Hropieu * Josep! une 5 x +Le , , , roe hc - < © ate = - "1êres, ( le asétait de donner une seule année de cours. Commel’a déclaré le

|

téressés. nous nous acclimate rons Lrom ee rurgicale. Ces voeux| Mile Jcanne-d'Arc Desjarlais a
“a , « a . - à Cette otras ire va “['Nterve « 1! nae, ss J

ministre de la Défense en juin, on avait remis alors a plus tard a cette extraordinaire invention d ro ;RS de la part de sa| Montréal récemment pour assister. Pr re . . ; A RUN A . COTS RETR ANSIM'S Je Ke ‘ Se € JOle soin de déciders'il convenait de prolonger l'enseignement,|| Le Plusieurs itevens de Ponte,Mie Aide Miletre au Grand Festival, organisé pard'après le nombre des inscriptions recues. Louiseville caressent le beau pro-prnte. Mme As : Jean Després au chalet de la Mon-Dès avant l'ouverture du collège il est manifeste que l'on [jet de se procurer un appareil def _ TAT EAL tagne : elle recut à cette occasioni d did / ’ d P video. dès que les programmes vo. | DEPL ACEMENTS : tagne : elle reçut à CCasaura bien plus de candidats que l’on n en peut a mettre. Par fiers se t télévisés Ca netar- une décoration comme première desuite, il est entendu que le programme élaboré pour l'institu- au ors se ront é és sés, Ca : M et Mme Rémi Paul et leur chasse des mains de Mgr Oliviertion de Saint-Jean ne restera pas borné à un on seulement, |dera plus maintenant. n'ont à Québec. an cours de lil Moreau.mais s'étendra sur une durée de trois années. Tonto fuentePour avoir été le premier ‘spé-
(La Presse) cialiste” de la région à s'occuper

e aetivement cl tenacement de télé-

La carrière militaire, à notre époque d'incertitude écono-
mique, offre oux jeunes gens ambitieux de belles chances
d'avenir, et des garanties certaines de sécurité dans le présent.
C’est à examiner .

vision. Louis Journadin reste un
artisan du progrès chez-nous.

Notre époque qui n’a rien de
particulièrement délicieux. n’a pas
que des heurts et des conflits: elle

a aussi ses sensationnelles cam.
(P. V.)

 

“Guillemets sportifs”
(par Paul Guillemette).

Sincères svmpathies à la famille
Darius Lebeau à l'occasion du ré-
cent deuil de l'abbé Henri-Jules
Lebeau, ancien lanceur du eluh
Maskinongé. Les paroissiens de
de Maskinongé et de St-Alexis où
il fut vicaire. sont tous au courant
de son bel esprit sportif qu'il met-
tait dans les sports. Il était le frère
de deux anciens porte-étendard du
Maski: l'abbé Jean-Paul Lebeau.
vicaire à Shawinigan et du révé-
rend Frère Gérald Leheau C.S.V..
scholastique à Joliette. également
il était le frère de Gaston Lebeau
et du Docteur Léo Lebeau. M. V..
de GrandMere © |.

Saviez-vous que le club de Pte-
du-Lac avait eu recours à un vieux
joueur d'expérience pour agir com-
me receveur? C’est nul autre que
Goudreault qui a fait un brillant
retour dans le baseball à 52 ans
. .. Croyez-vous qu’il est raisonna-
ble pour un scoreur de négliger de
faire parvenir les rapports au gé-
rant-général de la ligue. En effet,
certains clubs n’ont même pas en-
core envoyé un seul rapport. Les

pensations. À nous évidemment
d'en faire notre profit...

joueurs aiment bien à ce que leurs eee
records soient enregistrés dans les (Août 523 -
filières de la Rurale. Un coup de
main et tous seront satisfaits . . .
On dit que Armand Guimondpor-
te les couleurs du club des Petits
Géants de New-York. H a le cos-
tume 44. . . La direction de FO.
TJ. d'Yamachiche a voulu com-
mémorer la mémoire du regretté
président-fondateur de la ligue en
donnant à son pare de Baseball. le
nom du pare Albert Gaucher. Dé.
cidément. la température ne se
prête pas beancoup au Baseball le
dimanche . . . Cette treizième an-
‘née ne sera pas un année pour
grossir les goussets des clubs .
Que voulez-vous, ce n’est pas avec
des doubles que les clubs vont fai-
re de grosses recettes . . . On a re-
proché amèrement la décision de
Gilles Ringuette concernant la jou-
te d'étoiles. Pour ma part. je crois
que Ringuette a agi avec sagesse.
Il est vrai qu'un club qui a joué

WWIIIVIVIDVTOTOH

SHAWINIGAN FALLS
WRIOIVIRIVIIOIOIVITQIVIR

NAISSANCE 1 —

A Shawinigan le 9 uoût a été

baptisé Joseph Dominique Nor-

mand, enfant de Marcel Vanasse
(Marguerite Dupuis). Parrain M.
Dominique Vanasse : marraine:
Mme Dominique Vanasse de ln
paroisse St-Denis de Montréal.

Félicitations aux parents

VA ET VIENT: —

Mme Aimé Lemyre passé une
quinzaine de jours chez M. Mar-
cel Vanasse ainsi que Mlle Yvette
Pupuis de Maskinongé.

 

ne doivent pas s’en froisser parce
un double ne peut pas fournir une] qu’il y a plusieurs étoiles qui neou deux étoiles pour une telle jou-} seront pas sur l’alignement. Jete. Je ne suis pas contre ce beau | souhaite que le choix se fasse de
projet, mais je souhaiterais que| façon à satisfaire tous et chacun
cette partie se joue sur semaine auf d’une manière impartialestade des Yankees . . . Ceux qui ne| Quand assisterons-nous à la ren-  seront pas choisis parmi les étoiles

|

contre tant attendue?

   

  

 
 

INVITONSles INDUSTRIES

AMERICAINES A VISITER

LOUISEVILLE
Le Canada intéresse les

\méricains

De plus en plus. surtout depuis

quelques années, nos voisins d'ou-

tre-frontière s'intéressent à nous.

lvidemment. que ce n'est pas sur-

tout pour nos beaux yeux, et que

les extraordinaires ressources de

notre pays ainsi que son déve-

loppement vraiment prodigieux

des dernières années. constituent

te principal sinon l'unique motif

de cet attrait. Toutefois, c'est une

situation dont nous pouvons tirer

parti. en plus d'un légitime or-
gueil. & condition de savoir en dé-
celer et surtont en éviter les dan-
Jers.

Ainsi, deux des revues les plus
importantes des Etats-Unis,
lier's et Fortune consacrent de
larges sections de leurs numéros
d'août à notre pays. Ces études
sur le Canada, qu'il faut tout de
même envisager à travers les lu-
nettes de nos voisins, méritent de
retenir notre attention.

Tous ceux qui désirent mieux
connaître leur pays, et surtout sa-
voir ce qu’en pensent les étran-
gers tout en voyant l'image qu'on
en présente à la population d’ou-
tre-q-arante-cinquième, devraient
lire les numéros d’août de Col- Her*s et de Fortune.

Col-|

| RENÉ SAVOIE

- Des prières demandées

| pour les journalistes
Un évêque anglican a demandé

(à ses ouailles, lors d’une causerie
à la radio. de prier pour “les hom-
‘mes et les femmes qui sont respon-
sables du journal que vous lisez
chaque jour”.

Le tres révérend F. A. Cockin.
évêque de Bristol, a déclaré, dans
sa causerie matinale sur le réseau
de la BBC. intitulée “Elevez vos
coeurs”:

“Pensez un peu, de temps à au-
(tre. aux gens qui rédigent le jour-
; nal que vous lisez chaque jour. De:
'mandez-vous si vous vous intéres-
isez à leur travail et si vous com-
prenez le rôle qu’ils jouent dans
la vie de notre pays”.

L’évêque a encore dit que le
+ » se

{ journalisme ne représente pas Une

'

{vie facile, tout particulièrement au

| début — demandez-le à n’importe
quel jeune journaliste”.

‘

ASSURANCES

| Vie — Vol — Feu — Auto

| Responsabilité patronale
et publique.

Tél: 50-)

ST-BARTHELEMY,P. Q.
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cy MANGE 11 —

Au cours de l'été, plusieurs de

pos concitoyens ont eu l’occasion

d'aller visiter le Jardin Zoologi-

que de Québec. Même, quelques-

uns ont eu le plaisir d'assister au

repas de quatre heures des ‘‘pen-

-ionnaires”’.

Un personnage officiel a eu l'a-

mabilité de nous communiquer

quelques détails sur l’alimentation

des animaux et nous croyons in-

téresser les lecteurs en les leur

~ommuniquant :

“Un gardien dans un jardin zoo-

iogique ne s’improvise pas, même

.i l'alimentation est préparée sous

a direction d’un DIÉTÉTICIEN.
Non seulement le gardien doit don-

ner aux pensionnaires soumis à

os soins la quantité de nourritu-

re préparée à leur intention, mais

4 doit également se rendre comp-

te s'ils mangent avec apprétit ou

“ils paraissent indifférents où en-

“ore témoignent de quelques trou-

bles physiologiques.

\ titre de curiosité. voici quel-

ques chiffres qui indiquent la ca-

pacité d'ingurgitation de quelcues

animaux que tout visiteur peut

observer à Charlesbourg. Vous

Joutez-vous, par exemple :

OUE chaque Ours polaire man-

ve Yo livres de viande et de pois-

son par jour, ainsi qu'un pain au

omplet ?

OTE chaque Ours noir ou gris

mange, tous les matins, de 3 à 4

’vres d'aliments composés de

siande, de moulée et de légumes

+t. tous les soirs. un pain de 3 li-

res ?

LAOUILYA
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QUE chaque Lion de mer ou

Otarie mange 25 livres de morue

et de harang par jour ?

QUE chaque Bison adulte ru-

mine 30 livres de foin par jour ?

QUE chaque Wapiti mange 15

livres de foin et 20 livres de grain

par jour?

QUE chaque Carcajou mange

une livre et demie à deux ’ivres

de viande par jour ?

QUE chaque Couguar ou Lion

des montagnes mange 8 livres de

viande par jour ?

QUE chaque Loup-cervier man-

ge 3 livres de viande par jour ?

QUE chaque Loup des bois et

chaque Covote mangent 3 livres

de viande par jour ?

Et liste pourrait se continuer

indéfiniment pour les mammifères.

bien que leur alimentation soit

encore beaucoup moins compliquée

que celle des oiseaux, surtout ceux

qui viennent des régions tropica-

les 01 semi-tropicales.”

Pour ceux qui le peuvent, qu’ils

ne manquent pas d’organiser une

excursion au Jardin Zoologique de

Charlesbourg. Les enfants sur-

tout. remporteront de cette visite

un souvenir ineffacable.

BASE-BALL : —

Dimanche prochain. les quatre

clubs junior se rencontreront à

Saint-Barthélemy.

Première partie à une heure:

St-Barthélemy contre Maskinongé.

L'autre. vers 3 h. 15 p.m. : St-

Justin contre Lebrun.

La série éliminatoire a débuté

dimanche dernier à Maskinongé

par un très beau programme.

On s'attend à une très grande

assistance aux joutes du 24 août.

Ces parties sont officiées par

des arbitres de la Ligne Rurale

Albert Gaucher.

DE CL PE ÇA...

FÊTE DU TRAVAIL © Le lun-
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PERSONNEL

Lespersonnes maigres
engraissent de 5, 10, 13 liv.
Recouvrez entrain, énergie, vigueur

Quelle transtormation! Les os ne paraissent plus,
les chairs s'affermissent, le visage s'arrondit: plus
de cou émacié: disparu cet air de squelette ambu-
ant. Des milliers de jeunes fille, hommes et femmes
qui ne pouvalent engraisser sont fiers aujourd'hui
de leur belle apparence. Ils attribuent ce résultat
à Ostrex qui revivifie et renforcit. Contient ingrédi-
ents, stimulants, fortifants, fer, vitamine B;, cal-
olum pour enrichir le sang, améliorer l'appétit et 1a

estion et mieux faire profiter de la nourriture
t gagner du poids. Ne craignes pas de trop en-

Eraisser. Ceeses quand vous aures rattrapéles 5, 10.
15 ou 20 livres nécessaires pouratteindre ls normale.
Cpoûte peu. Nouveau format d'essai seulement 60c.
Fasayes les fameux comprimés-toniques Ostrex
Dour recouvrer vigueur et poids. Toutes pharmacies.

 

di, ler septembre, outre les Ban-

ques et les prificipaux services pu-

blics, les MAGASINSseront fermés

toute la journée. Si nous en par-

lons quelques jours à l’avance,

c’est que nous tenons à avertir

les parents de faire leurs achats

le plus tôt possible, car l'entrée

des classes est fixée pour le 2 sep-

tembre.
x x

La deuxième retraite des prê-

tres a lieu cette semaine et M.

l’abbé H. Hétu sera absent jus-

qu’à samedi.

* * +*
MARIAGE : Le 23 août, ma-

riage de Mlle Aimée Savoie, gar-

de-malade de l’hôpital Sainte-Jean-

ne d'Arc, et fille de M. et Mme Er-

nest Savoie, à M. Gabriel Corbeil,

de Montréal.

x kk
M. et Mme Jean-Paul Comtois

arrivés en fin de semaine de Chi-

bougamau, en visite chez M. et

Mme J.-Maurice Sicotte (Suzan-

ne Comtois).
x x +

Mme Avila Plante, Mlle Ju-

lienne Plante, de Montréal, pour

quelques jours chez M. Rosaire

Plante, de St-Viateur, et chez

leurs parents de St-Barthélemy.

x *

M. Antonio Désy, étudiant en

médecine. Mlle Jeannine Gigras et

Mlle Jeannette Désy, de Ste-Thé-

rèse de Blainville, pour une se-

maine chez Mme Paul Dumon-

tier.
* * *

M. Charles Drainville, du Rang

de St-Joachim, a acheté la maison

de M. Arsène Perreault, au villa-

ge. et en prendra possession le

ler septembre.

x x

De Mme Léo Denis. de Berthier

M. Arsène Perrault s'est porté ac-

quéreur de la maison de feu Al-

bert Côté. actuellement occupée

par Mme Marius Lincourt.
* * *

M. Jules Dufresne, de Ste-An-

zèle de Prémont, a acheté la mai-

son de M. Lucien Prud'homme, ac-

tuellement occupée par M. Later-

reur.
* * *

Il est rumeur que Mme Dr J.-

E. Comtois-Chauveau achète de

M. Ferd. Laforest, de Montréal. la

maison et les dépendances situées

juste en face de la projriété du

Dr Chauveau.

x Xx *

M. et Mme Alphonse Carpentier

à Québec et à Ste-Anne de Beau-

pré, en fin de semaine.

x x *

Mlles Jeanne d'Arc et Huguette

Marion de St-Louis de Lotbinière,

chez leurs grands-parents, M. et

Mme Art. J. Valois.
x x *

Dans la veillée de dimanche, M.

J. Lafontaine a perdu le contrôle

de son automobile et la voiture a

complètement capotée. Cependant.

on ne signale aucunes blessures!

graves aux passagers.

* x

M. et Mme Gaston Lebrun, les
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3 Camions au service
du public

Tél: 918-s-4  ST-JUSTIN  
 

 

 

 

 

goût

agréable!

Tél: 900-s-14 

AVEZ-VOUS ESSAYÉ

LA NOUVELLE EAU

 

Demandez-la à votre fournisseur ou directement à

Source NALKO Enrg.
J. Gérald Lemyre, Prop.

Recommandée

par les

médecins

ST-JUSTIN, Qué.            
RR. Frères Jean-Jacques et Omer

Lebrun, C.S.V., de Joliette. à Ni-

colet, dimanche dernier, pour aller

visiter leur soeur Marguerite, au

Noviciat des SS. de l'Assomption.

+ * *

M. Arthur Bellemare est à

compléter une jolie toisette à la

maison qu'il possède en face de sa

propriété, occupée par M. Rosaire

Sarrasin et par M. Bernard Duro-

cher.
* * *

Mlle Suzanne Laurent en pro-

menade à Verdun pour une se-

maine chez sa cousine Lise Val-

lerand.

«x *

CHASSE : La chasse aux ca-  

nards ouvrira le matin du 20 sep-

tembre et les préparatifs vont bon

train .. . En toute justice pour les

vrais sportifs, nous demandons

aux garde-chasse d'être bien vigi-

lants : se vend déjà des canards

sauvages dans les rues de notre

village ... Et on tire à feu rou-

lant dans les Iles, le matin, à bon-

ne heure. La loi existe pour tout

le monde et il n’est pas juste pour

ceux qui engagent des guides et

font de grandes dépenses de dé-

placement d’arriver à l'ouverture

de la chasse et de constater que

les canards sont déjà ‘“domptés’’.

Va-t-on tolérer les braconniers

durant un mois encore ? CHAN-

CE ÉGALE pour tout le monde,

s’il vous plaît !
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8, rue St-Aimé,

TOUJOURS A VOTRE SERVICE

J.-Oscar Paquet
ENTREPRENEUR ELECTRICIEN LICENCIE

Ventes et Services d’Accessoires Electriques.

Ainsi que Radios, Machines à laver, Réfrigérateurs.

Poêles électriques, Moteurs, etc.

LOUISEVILLE

N
I

N
I
N
I
N
I
N
I
N
I
N
I
S
N
A

Tél.: 144 S
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L'AMEUBLEMENT

(Voisin Banque Canadienne Nationale)

J.-EDOUARD CASAUBON, Prop.

Vendeur autorisé: Roland B.-Lemyre

TEL: 47-W 
  

Vous économiserez 20%

en faisant vos achats de

poéles ''Gurney’’ réfrigé-

rateurs et laveuses ‘’North-

ern Electric, prélart, tapis,

meubles de tous genres à:

MODERNE ENRG.

MASKINONGE  
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EN VRAC...
(par PAUL VANASSE)

QUEBEC REPREND LENTEMENT SON VISAGE

On peut constater que dans plusieurs petites villes de la

province et méme dans la plus grande, Montréal, hoteliers et

restaurateurs commencent a suivre les conseils de Paul Gouin

et à donner à leurs établissements de beaux noms français.

Toutefois, il en est qui manquent vraiment d'imagination.

Comme il serait agréable de traverser ia province en auto et

de voir un peu partout de belles enseignes originales, toutes

plus plaisantes les unes que les autres!

Sans recourir à aucun livre, pour peu qu'ils s'en donnent

la peine, nos hôteliers et restaurateurs sont capables de trou-

ver de très beaux noms.

Qu'on n'aille pas s'imaginer que l’on flattera l'amour-

propre de nos visiteurs par des enseignes banales ou préten-

tieuses du plus mauvais goût. Le touriste normal se détourne

automatiquement d'un ‘Modern Hotel’, par exemple, en se

disant que s‘il était vraiment moderne il n'aurait pas besoin

de l’annoncer. À Trois-Rivières, tous les voyageurs le savent,

l’hôtel le plus fréquenté porte un beau vieux nom français qui,

par un heureux hasard, est aussi celui de son propriétaire. On

s’y rend avec empressement parce que l'atmosphère y est

française.
(Le Canada)

Et j'en profiterais pour téliciter le propriétaire du Châ-

teau-Louise, de sa Terrace-Louise, endroit de détente aussi

confortable que sélect, ct de fort bon ton.

e

LA PROFESSION LA FLUS SOLIDE: —

Bien que l’industrie la menace, en maints endroits, l'agri-
culture reste l'occupation professionnelle la plus répandue
dans le monde, notamment dans les régions moins dévelop-
pées. Dans ces secteurs, le travail agricole revêt souvent en-
core des formes primitives, et l'absence de moyens techniques
modernes a pour conséquence une faible productivité et un ni-
veau de vie inférieur. L'indus«rie moderne et les méthodes de
production en série ne représentent encore, à l'heure actuelle,
qu'une faible proportion de lo production industrielle totale.
Cela est surtout le cas en Asie ainsi qu'en Amérique latine.

©
FAIRE LE BIEN NE LASSE PAS .. .

On se fatique de tout sur terre; on se lasse de toujours
vouloir rivaliser avec ses voisins et on se fatique même de
porter lo :ançon de la gloire, mais on ne peut vraiment pas se
lasser de foire le bien autour de soi, de tendre la main aux
autres et de se grouper pour atteindre un idéal commun’, a
déclaré M. Oswald Trudeau, ancien président du club St-Lau-
rent-Kiwanis, ou déjeuner hebdomadaire du club, à l'hôtel
Ritz-Carlton.

Présenté par M. Bill Lagocé, M. Trudeau a touche, en
quelques mots aux problèmes humains qu'ont à résoudre, non
seulement les membres d'un club qui tui tient particulièrement
a coeur, mais aussi chaque individu, dans sa vie privée.

“La destir._e des hommes’’, continua le conférencier, "est
toujours basée sur l'idéal qu'ils se tracent. La seule différence
qui existe entre un homme d'un outre, c'est ce que ces mé-
mes individus font lorsqu'ils n'ont rien à faire. Tandis que ce-
lui-ci trouve toujours le temps d'aider ses frères, celui-là ne
pense qu'à lui L'éducation morale d'une personne ne se com-

mence point sur les barcs de l'école, mais chez elle, à la mai-
son. Si tous les parents comprenaient bien leur devoir, le mon-
de serait peut-être moins malade des bétises qui se commet-
tent et aurait moins soif de vraie bonté et d'a!truisme. Enfin,
apprenons à serner le Fonheur autaur de soi et nous vivrons
heureux”

POURQUOI Y A-T-IL TANT DE GREVES
DANS LE QUEBEC? —

La disparitions des gréves s'obtiendrait par un régime
économique où l'organisation corporative serait à l‘honneur.
Voila qui est catégorique et qui élimine tout conflits d'intérêts
dans les relations entre employeurs et employés. Comme ce ré-
gime n'existe pas chez nous et que trop nombreux sont ceux

qui travaillent à l'inrstaurer, il faut trouver d'autres réponses
temporaires.

Pourquoi y n-t-il tant de grèves dans le Québec? Parce
que nous n'avons pas encore de mécanisme efficace de con-
ciliation et d'arbitrage. Quand les ouvriers constatent ques les
arbitrages apportent les uns après les autres de longs délais
qui jouent contre eux, ils en viennent à perdre confiance dans
ce systeme. Exaspérés par les exemples qui se multiplient sous
leurs yeux, ils finissent par se dire que la grève, l'épreuve de
farce. est le seul moyen efficace d'obtenir justice.

Que l'on donne à nos ouvriers un code du travail vraiment
digne de ce nom, que l’on établisse des tribunaux permanents
pour jumer les conflits de droit dans le domaine des relations
ouvrières, que l'on réorganise sur une base plus juste et plus
expédifive le système d'arbitrage dons les cas des conflits d‘in-
térêts, que l’on permette à la voix ouvrière de se faire enten-
dre en matière de législation, et l’on aura donné à la question
qui honte bien des esprits une réponse plus satisfaisante, et
partant, efficace.

(Le Front Ouvrier)
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“L'Echo de Louiseville” vous plait, |
passez-le à vos amis ,
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PROCHAINS MARIAGES : —

Le 19 août prochain sera bénit

en l’église Ste-Anne d'Yamachiche

a 9 heures a.m.. le mariage de

Mlle Lucette Milot, fille de M. et

Mine Georges Milot a M. Gérard

Samuel de Montréal, fils de M. et

Mme Antoine Samuel. La récep-

tion aura lieu a la salle des Che-

valiers de Colomb, rue Nérée

Beauchemin d’'Yamachiche.

Le 19 août également en notre

église paroissiale, à 10 h. a.m. se-

ra bénit le mariage de Mlle Hé-

lone Grenier, fille de M. et Mme

Jean-Baptiste Grenier (Annette

G:linas) a M. Jean-Paul Hardi.

fils de feu Léger Hardi et de feu

Estelle Lanouette. Nos Voeux de

bonheur.

LA JNC —

Le 20 courant les membres de

la J.A.C. out fait leur étude hab-

domadaire chez M. Philias Isabel-

le. M. le Chanoine de Carufel pré-

sida cette soirée.

LA LIGUE DU
SACRÉ-COEUR : —

Les officiers et les nombreux

chefs d'équipes de La Ligue du

Sacré-Coeur auront leur réunion

à l'issue de la messe paroissiale.

dimanche le 20 du courant. à ‘a

chapelle St-Joseph. Que tous et

chacun se fasse un plaisir de se

rendre à l'invitation de M. le «nré.

 

En marge du Congrès 1-H

 

Distinctions péciale à
46 clubs 4-H

Les Clubs 4-H, qui se sont

montrés les plus habiles dans leurs

réalisations et qui se sont distin-

gués d'une facon ou d'une autre

par leurs activités depuis leur

fondation. recevront, lors du con-

grès provincial, la chartes offi-

cielle des Clubs 4- H. La remise

de ces certificats d'honneur sera

faite le 19% août à 2 h. 50 dans

l'amphithéâtre du Jardin Botani-

que de Montréal, lors d’une séan-

vités de marque et les cinq cents

délégués des Clubs de toute la

province.

née leur lNe anniversaire de fon-

dation et il v aura, à l'occasion du

21 août, diverses démonstrations

pour souligner cet anniversaire

d'une façon spéciale. La Direction

de ce mouvement de jeunesse dé-

cielles, récompenser et encourager

d'une facon particulière les Clubs

ment à leur crédit de magnifiques

du congrès provincial, des chartes

officielles seront remises à l’ave-

nir aux Clubs qui se seront mon-

trés dignes de cette distinction.

Cette association de jeunesse ru-

rale. qui compte plus de 250 Clubs,

groupe environ 9.500 membres

distribués dans toutes les parties

de la province et se fait remar-

quer par ses réalisations pratiques

et nombreuses pour la conserva-

tion des ressonrces naturelles et

tout spécialement des forêts.

Roger-R. Côté, LF.
Assistant Sec.-général.

J. RAYMOND CARON
Agent ‘ELECTROLUX

 

Vente, Service, Réparation

57 St-Laurent — Tél: 29

LOUISEVILLE, P. Q.    
ve académique à laquelle assiste-'

ront les présidents conjoints du

congrès provincial. plusieurs in-

Les Clubs 4 - HI fétent cette an- À

1e congrès provincial du 18 au’

sire, par la remise de chartes offi- [;

aqui ont toujours montré beaucoup. ¥

de vitalité et qui ont eu annuelle- #

réalisations. A ebaque année. lors

Questionnaire canadien
Quelle ville canadienne occupe

le premier rang dans l'Amérique

du Nord pour la paroduction des
bottes et chaussures ?

2. — Quelle province canadien-

ne a eu le taux de natalité le plus
élevé en 1950?

3. — Quel pourcentage de la

production mondiale de paier-

journal est fabriqué au Canada?

4. — Quel artiste né en Angle-

terre devint le principal illustra-
teur de l'histoire du Canada?

5, — En 1950 combien de per-
sonnes ont immigré au Canada et

combien ont émigré hors du Ca-
nada?
REPONSES: 1: 73.000 immi-

grants ct 25.000 émigrants. — Æ:
Feu C. W. Jeffreys: 3: 54 pour
cent: 2: La province de Terre
Neuve: 1: La ville de Québec.

{Québec-Presse) - -

Le bien-être visuel
Les parents sont véritablement

responsables de la vue de leurs en-
fants. qu’ils peuvent. par ailleurs.
protéger par une très simple et fa-
cile bonne volonté.

L'enfant qui voit mal débute
dans la vie dans de mauvaises con-
ditions. Sa vue plus ou moins a-
normale diminuera. dès sa plus
tendre enfance. ses possibilités et
‘sa capacité dans tous les domaines.

Il sera maladroit. et même dans
ses jeux ne pourra suivre les en-
fants de son âge. sera tenté de si
soler. ce qui ne vaudra rien pour
lui, [1 pourra même arriver que
du fait de sa mauvaise vue il de-
tvienne la victime innocente des
‘railleries. des moqueries, ou des
(gronderies de son entourage. S'il
| paraît hésitant. lent et gauche dans
{ses gestes. parfois même un peu
{stupide croira-t-on. ce ne sont ce-
pendant que ses veux qui lui font

| défaut. son intelligence peat être
très vive. mais sa vue le trahit.

i Un enfant ne se plaint jamais
de sa vue. Il ne sait pas qu'il ne
‘voit pas aussi bien qu'il le pour.
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rait et malheureusement beaucoup
trop souvent les parents, par faute
d'attention, ne se rendent pas
compte que la vue de leur enfant
n’est pas normale.

Il est indispensable, dès que
l'enfant est assez grand pour mar-
cher, c’est-à-dire dès l’âge de deux
ans et demi ou trois ans au plus
tard, de le soumettre à un examen
de la vue par un spécialiste. C’est
un devoir pour les parents qui
veulent protéger la vue de leursen-
tants.

La Ligue du Bien-Etre Visuel In-
corporée, 3827 rue St-Hubert.
Montréal. P. Q., offre de répondre
gratuitement et par lettre person.

nelle à toutes les questions qui lui
seront posées sur des sujets visuels.

Contre l'herbe à puce
Le meilleur avis que l’on puisse

donner relativement à l’herbe à la
puce est de se bien familiariser a-
vec la plante elle-mêmeet de l’évi-
ter. dit le magazine HEALTH. or-
gane officiel de la Ligue Canadien-
ue de Santé.

Les feuilles de l'herbe à la puce
sont toujours au nombre de trois
sur chaquetige. Chaque ferille est
plus ou moins en forme de coeur
avec les extrémités quelques fois
dentelées.

Les feuilles de surface sont d'un
vert tendre et lustré au printemps
et au commencement de l’été. de-
venant jaune. orange. hrune ou
rouge à l'automne.

“Si vous crovez avoir frôlé de
l'herbe à la pure. lavez immédiate-
ment la partie de la peau affectée
avec du savon et de l’eau chaude.
Faites une bonne mousse et lavez
par deux ou trois fois mais n’em-
plovez pas une brosse. Rincez en
suite avec de l’eau bien nette ct
faites une application d’alcool à
friction”.
“On conseille également de por-

ter des gants durant la nuit ou
même une paire de bas de femme
en soie aux mains et aux bras afin
de protéger d'autres parties de
l'infection. danger qui se produit
en se grattant.
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FOURRURE DE

MORIN
maintenant pour votre

manteau de fourrures.

PRIX

POUR

LE

MOIS

   

 

A vous d'en profiter!

Venez vous rendre

compte vous-même

aujourd’hui!

( 36 St-Laurent — Tél: 185 — LOUISEVILLE, P.Q.
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MIVILLE COUTURE. annonceur en chef au réseau de Radio-Ca-
nada. est un artiste intelligent et versatile, un polyglotte très ap-
précié, un camarade amusant et sympathique. Sous son air débon-
naire. Miville Couture est un travailleur exigeant et consciencieux.
Il n’est que d’écouter pour s'en convaincre les émisisons Quelles
nouvelles, où il donne la réplique à Denise Saint-Pierre, et Casa
Wanana. dont il partage la vedette avec Claudette Jarry. Les radio-
philes n’ont pas oublié l’incomparable composition qu’il fit du
personnage de M. Fickel dans la Fiancée du Commando. Sa con-
naissance des langues, qui lui a si bien servi dans ce rôle. lui a
vealement permis d’interviewer au micro des visiteurs étrangers
qui ne parlaient pas notre langue. Miville posait les questions et
traduisait immédiatement les réponses.

 

ASPIRANTES GARDES-MALADES
Ce message s'adresse aux demouiselles qui ambitionnent de

devenir gardes-malades, mais qui n'ont pas le degré d'innstruc-
tion requis, c’est-à-dire leur diplôme de onzième année. Ecri-

| Vez-nous sans délai et nous vous donnerons les renseignements
nécessaires pour atteindre, COMME TANT D'AUTRES, votre
idéal.

| INSTITUT RAYMOND, ENR.
| établie en 1939

568, Boulevard d’Orléans, Québec

 

Son mrAD AAaTLaTA

J. ARMAND JULIEN
39-A St-Laurent — Tél: 505 LOUISEVILLE

Assurances Générales.

Spécialité: LL,
P ® Sécurité
Feu,

Automobile, © Stabilité

Responsabilité i
P ' ® Service

 

de tous genres.

 

 

 

 

 

 

EXAMEN DE LA VUE
   

L. CHARETTE, B.A. O.D.
Optométriste

Bureau tous les jours à Louiseville

De 9 hres A.M. à 6 hres P.M.
Le Soir: 7 hres P.M. à 9 hres P.M.

TEL: 9 — 71A St-Laurent — LOUISEVILLE
(En face du Théâtre Royal)

   
     Nh Lo

A

POUR VOS DERNIERS DEVOIRS ENVERS DES
ETRES CHERS, CONSULTEZ

GEO. MARION

Ordonneteur de funérailles

SALON MORTUAIRE

SERVICE D'AMBULANCE

1 St-Marc —- LOUISEVILLE

TEL: 367   
Mot d’ordre
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Ce modèle du réseau de radio-relais à ondes micrométriques de la Compagnie de Téléphone

Bell du Canada sera exposé par celle-ci à la Foire nationale canadienne. à Toronto. Ce modele, dont
la dimension est d’une vingtaine de pieds, aidera les visiteurs à se familiariser avec certains aspects
de ce nouveau mode de communication qui procurera un supplément de circuits téléphoniques entre
Toronto, Ottawa et Montréal de même queles facilités nécessaires pour relayer des programmes de
télévision, pour la Société Radio-Canada. entre Buffalo et ces villes.

 

UIUOUINIUMITUUTUIUIUA

St-Paulin
IIIUVUNION

NAISSANCES : —

Le 3 août a été baptisé Joseph,

Gérard, Serge, Yvon, enfant de M.

et Mme Fernand Picotte (Jeanne

d'Arc Vallières). Parrain et mar-

raine : M. et Mme Evariste Pi-

cotte, grands-parents de l'enfant.

A M. et Mme Bernard Beaupar-

lant (Murielle Juneau), un fils

baptisé Joseph, Henri, Guy. Par-

rain M. Henri Beauparlant, grand-

père de l'enfant ; marraine : Mme

jeorges Wynohronick, tante de

l'enfant ; porteuse : Mme Odilon

Juneau, grand’mère de l’enfant.

A M. et Mme Florent Renière

(Agathe Dupuis), une fille bapti-

sée Marie. Jeannette, Francoise.

Parrain et marraine : M. et Mme

Thomas Brodeur, oncle et tante

de l'enfant ; porteuse : Mme Jo-

séphat Renière, grand'mère de

l’enfant.

VA ET VIENT : —

M. et Mme Alphonse Carle de

Grand’Mére en visite chez des pa-

rents.

Dr et Mme Camille Michaud et

leurs enfants Suzanne, Raymonde

et Luc, pour quelques jours à

Saint-Germain et à Rimouski

chez des parents.

; Mlle Rose-Aimée Carhonneau à

| Joliette chez des amis.

M. et Mme Rosaire Lampron de

Shawinigan, M. et Mme Jacques

Raymond de Ste-Ursule. M. et

Mme Joseph Carbonneau de Sha-

winigan. M. et Mme Armand Car-

bonneau de Montréal. leur fille

Pauline. Mlle Laurette Gélinas de

Saint-Barnabé, M. et Mme Adé-

lard Carbonneau leur fille Miche-

line et leur fils Marcel tous chez

Mme Victor Carbonneau.

M. Joseph Carreau de Giffard

en promenade chez sa fille Mme

Gérard Juneau.

M. et Mme Cyrille Allard pour

quel~ues jours A New-York.

 
Au cours des siècles passés.

l’îÎle de Malte. en Méditerranée, a

été occupée par les Phéniciens.
par les Grecs, par les Carthagi-

nois, par les Romains et par les

Arabes.

 

de la L.0.C.

Si Dieu ne bâtit pas

notre Cité.

en vain travaillent ceux
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Ste-Angèle de Prémont
UIUIUIUIUIUNITUINIWIUUSA

ORDO DES GRAND'MESSES,

SEMAINE DU 2 AOÛT : —

LUNDI, pour l'âme de Mine Jos.

Lessard, par son époux.

MARDI, pour l'âme de Mine

Alexandre St-Yves, par la quête.

MERCREDI. pour un défunt,

par un particulier.

JEUDI, pour un défunt, par une

famille.

VENDREDI, pour l'âme de A-

zarie Lessard, par la succession.

SAMEDI, Faveur obtenue en

l'honneur de lu Ste-Vierge, pour

parents défunts, par M. et Mme

; Réal Lacoursière.

LAMPE du Sanctuaire. faveur

obtenue, par Mme Réal Pichette.

EN VACANCES : —

Notre curé étuit en vacances au

cours de la semaine dernière et en

profita pour séjourner dans sa fa-  mille. Il fut remplacé par M. l’ab-

bé Marcel Girard, professeur au

Séminaire Ste-Marie de Shawini-

gan.

SOUHATTFS : —

Meilleurs voeux à Mlle Angèle

Déziel à l'occasion de son Se an-

viversaire de naissance. de la part

de ses parents, M. et Mme Elzéar
Déziel.

VA ET VIENT : —

M. Fabien Piché du Comté de

Lotbinière en promenade chez sa

soeur, Mme Sévère St-Yves.

M. et Mine Liboire Trépanier et

leur fils Jean de Victoriaville, de

passage chez leur cousin, M. Jo-

seplt Martin.

M. et Mme Dessureault et leurs

enfants de Shawinigan en visite

chez Mme St-Yves.

Mme Herve Doucet de Montréal

était l’invitée de sa cousine Mme

Joseph Martin ; de Mme Donald

Moreau et de Mme Conrad Vinet.

Mme Wilfrid Lacombe de Saint-

Edouard, Mme Legault de Shawi-

nnigan, en visite chez Mme Adé-

lard Pichette.

M. et Muie Léo Gerbeau et leur

fils Pierre de Shawinigan en va-

cances chez leur oncle et tante M.

et Mme Arthur Béland.

M. et Mme Louis Trépanier de

Saint-Albert de Warwick, chez

leur neveu, Joseph Martin.

M. et Mme Alcide St-Yves de

l'Ontario et M. Adolphe St-Yves

en visite chez leur ami, M. Joseph
Martin.

M. et Mme Nector Brissette de
Montréal, et leur fils Hubert, M.
et Mme Albert St-Onge de Shawi-
nigan en visite chez Mme Vve Ar-
mand Bergeron.

 

EN ROUTE POUR
MONTREAL,

ne manquez pas d’arrêter à

L'HÔTEL JUNEAU
Viateur Juneau, prop.

LAVALTRIE, Qué.

Un chaleureux accueti

vous y attend!  
 

 

286 Blvd Ouest Tél:

 

LOUISEVILLE AUIO ELECTRIQUE
Lajoie & Dessureault, prop.

465 LOUISEVILLE
SPECIALITE:

ELECTRICITE, CARBURATEURS, pour automobiles,

Camions, tracteurs

VENDEURS AUTORISES

GROS ET DETAIL
  
 

COMPTABLE

70, du Roi, qui la bâtissent.   SOREL,

  

B.-P. LINCOURT

AGREE

Tél. 4849

 

es

      



  

 

L’auvent est une simple charpen-
te de bois recouverte de Masonite
durci de 3-16 pouce, peint d’une
jolie couleur. Les sièges arrondis
qui sont dans les coins sont des
morceaux de Lois aggloméré
cloués aux côtés du cadre.

Maintenant pour un change-
ment du chaud au froid, voici une
idée pour un ventilateur de fenê-
tre qui contrôlera la circulation
d’air dans la chambre à coucher. Il
détournera les grands vents d'hiver
et les flocons de neige resteront
sur le rebord de la fenêtre.

 

 
La construction du ventilateur

illustré est simple et économique.
Premièrement: avec deux blocs de
bois de 4” x 8” x 1”. faites des
quadrilatères pour les bouts. Ces
formes à quatre côtés sont faites en
sciant en diagonale le long d’une
ligne tracée allant du coin droit du
haut jusqu’à deux pouces du coin
gauche du bas.

Maintenant. coupez un panneau

de Masonite durci de 3 L6 pouce
de la largeur de la fenêtre et de la
hauteur du côté en diagonale des
quadrilatères. Fixez-le aux «eux
extrémités à l’aide de vis.

Ce ventilateur mettra fin à vos
problèmesles plus ennuyeux quand
l'hiver viendra.

 

Non seulement ces séparations
sont merveilleuses à la cuisine,
mais elles sont également utiles
pour mettre de l’ordre dans les ti-
roirs des hommes. Leurs chausset-
tes et leurs mouchoirs peuvent a-
voir chacun leur petit comparti-
ment.

En parlant de garder les choses
en ordre, voici un autre endroit ou
des réparations sont un bienfait
pour le couple qui veut profiter de
tout l’espace qui se trouve dans
les placards de cuisine.

Si les étagères de votre placard

(suite à la page 11)
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Entre nous, Mesdames
Rédactrice: Madeleine Bellemare

Causerie hebdomadaire

Les grandes oubliées (Il)

Si linstitutrice est celle qui touche les salaires les plus

bas, chez les travailleuses, elle est aussi l‘une des moins bien

protégées à plus d‘un point de vue. On comprendra les diffi-

cultés que rencontre leur association pour former des cadres

solides. Disséminées, les institutrices ont peu ou pas de con-

tacts entre elles; les problèmes d'une paroisse donnée ne sont

pas nécessairement les mêmes que la paroisse voisine; le chan-

gement fréquent du personnel enseignant entre aussi en ligne

de compte, et pour beaucoup.

— ll y aurait lieu à ce sujet d'ouvrir une large parenthè-

se. Dans maints endroits, il est difficile de garder la même

titulaire plus de deux ans. Les salaires trop bas, le grand nom-

bre d'élèves ou de divisions, chargent lourdement les jeunes
institutrices qui délaissent l'enseignement ou offrent leurs ser-
vices ailleurs. C'est ainsi qu'à Louiseville, où les salaires sont

plus élevés, les applications sont toujours nombreuses, tandis
que les autres paroisses manquent de personnel. Ces change-
ments fréquents de professeurs sont pour les élèves, une cause
d'insuccès: ils sont les premiers à en souffrir, et souffrent as-
sez cruellement. Les exemples trop nombreux nous dispensent
d'insister là-dessus. —

A ces difficultés d'organisation corporative s'ajoute le
fait que les institutrices rurales ont perdu le droit à l'arbitrage,
il y a quelque 5 ans. Le seul recours qui leur reste est la con-
ciliation directe, avec les commissaires d'écoles. On devine
sans peine ce qu’un tel état de chose peut donner!

Signalons toutefois, qu'après bien des démarches, on est
à mettre sur pieds une solide organisation diocésaine, dont on
attend beaucoup, qui représentera le corps professoral et qui
sera en mesure de faire valoir efficacement ses revendications
justes et raisonnables.

Pour ce qui est du droit de grève, il faudrait, pour clari-
fier le problème, une longue étude, qui n'entre pas dan les ca-
dres restreints de cet article. Disons que, pour notre part, nous
ne croyons à la nécessité d'une grève qu'en des cas d'extrême

nécessité.

On apporte souvent sur le tapis la question de pension.
Oui, linstitutrice a droit à un salaire de retraite, après au
moins 20 ans d'enseignement. Chaque année, 3% du salaire
est retenu à la source, et versé au fonds de pension, qui fonc-
tionne sous l'égide du Département de l'Instruction Publique.
Pour fixer la ristourne annuelle, on se base sur les 10 dernières
années d‘enseignement; c'est donc à dire qu'en moyenne, la
pension est de $240. C'est une si maigre pitance, qu'elle en est
presque ridicule. Et ce n'est pas pour retenir ‘institutrice à sa
profession, loin de la! Toutes contribuent d'ailleurs au fonds
de pension; peu en retirent des bénéfices.

Tout compte fait, nos braves institutrices n'ont pas une
vie bien choyée. Et n'étaient les parents — qui ne demandent
que peu ou pas d'aide à leurs jeunes filles, en retour des sacri-

fession après leur première année d'enseignement. Et qui les
blamerait?

Ce a quoi elles aspirent, c’est une sécurité et une protec-

soutenir la comparaison avec les employées de bureau ou
d'usine, ou ceux de leurs concours de langue anglaise et de
religion protestante. Envers ces derniers, nous avons toujours
été sur un pied d'infériorité. Ce n’est sûrement pas honorable
pour nous!

Et, si nous nous y arrétons, ne füût-ce que quelques ins-
tants, nous comprendrons qu'il y va non seulement de l'inté-
rêt de l’institutrice elle-même, mais de celui de nos enfants. Si
nous lui accordons un salaire qui l’attache à sa profession, elle
s‘y donnera avec plus d'amour, et les élèves seront les premiers
à en bénéficier.

L'important est de faire preuve d'une sympathie agis-
sante, envers nos institutrices. Appuyons-les; intéressons-nous
à leurs problèmes; sauvegardons leur profession, en sauvegar-
dant leur autorité. De cette façon, elles ne seront plus les
"grandes oubliées’’, dans notre communauté de travail.

 

POUR VALEURS DE PLACEMENTS D E TOUT REPOS,
CONSULTEZ:

JOS. PICHETTE, C.C.S.

(Représentant de Credit Interprovincial Ltée, Montréal)
Nous exécutons aussi tout achat ou vente d'Actions

à la Bourse.
348 — 17e Rue LIMOILOU, P. Q. 
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Nocturne

Aujourd'hui, dans l'azur que la lumière irise,

Les hirondelles vont, lestes, en liberté;

Leur nid et leurs petits, elles ont tout quitté

Pour le soleil rieur et l'espace qui grise.

Demain . . . demain, sous un ciel pâle où meurt la brise,

Pour becqueter I'humus tout noir d'humidité,

Leur vol s'abaissera sous la bruine grise,

Mais sans perdre pourtant sa grâce et sa beauté . .

— Mon âme, ainsi parfois, joyeuse tu t'élèves

Jusque aux bords charmants des édens que tu rêves,

Puis ton aile fléchit, lasse de ces sommets .

Exilée ici-bas, possagère hirondelle,

S'il te faut becqueter cette terre mortelle,

Comme elle, effleure-la: ne t'y pose jamais! 

fices consentis — elles abandonnercient bien souvent leur pro-!

tion bien comprise: un salaire juste et raisonnable qui puisse 
 

 

 

LES CENTRES DE COUTURE
INSISTENT SUR LA BONNE|

POSTURE
| L'ACTIVITÉ
| FEMININE-

2 - | blessés dans Indochine du nord.
p ; 1

4| Mlle Valérie André. de Stratsbourz

| Ÿ ‘a gagné la Croix de guerre françai-
| Lee. ajoutant cette décoration à

lrois palmes. et en outre. elle vient
lde recevoir le ruban de chevalier
de la Légion d'honneur. pour ses

   
Une jeune femme. qui est capi-

taine de l'armée française, méde-
cin et pilote d'hélicoptère, brave les
boulets en.remis pour sauver les

    

. . exploits.
Pour moins de fatigue en cou- | 0

sant à la machine. les spécialistes . a.. I . Deux jeunes filles ont “fait la
recommandent d'adopter une posi- >

. . . > barbe aux hommes”. dans le do-
tion détendue. d'aplomb sur le sie-: Le ; .

“maine du droit. récemment. H sa
ge. penchée en avant à partir des
hanches. plutôt que de ta taille. git. en premier lieu. de MHe Jounte . . . 1 .

Clark. étudiante à la Faculté de
Droit de l'Université de Montréal.

qui s'est classée première aux exDISTRIBUTION DU FONDS

DE LA POLIO famens de Ze année. et Me Réjane
Tous les fonds recueillis durant Laberge. une autre élève de Laval.

la Parade des Dix Sous de la Lé- qui a décroché la première place
gion canadienne demeureront dans aux examens du Barreau. Plus
la province pour être utilisés pour d'un disciple de Thémis a dù faire
1< traitement des cas locaux. apres une moue. en apprenant la nouvel

ia guérison. de!

 

COURS DE COUTURE

Mlle MarieAnne Béland
annolce aux dames et demoiselies de Louiseville et des environ

l'ouverture des cours de couture, qui débuteront

MARDI. LE 2 SEPTIEMBRE, A

L'ACADÉMIE DE MODES,
COUTURE ET COUPE

13 a ST-AIME

En plus de lu couture, lu coupe seru également enseignée.

cette année, aux personnes intéressées.

Ne tardez pas à vous inscrire, car le nombre d’élèves est limité.

Pour tous renseignements, rendez-vous à :

LOUISEVILLE, 13 a Saint-Aimé — ou téléphonez à: 194   
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DISQUES
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INSTRUMENTS DE MUSIQUE À
PLUMES ET CRAYONS ;

 

Nous faisons des copies

de tous genres de clés
ULRIC GIGUÈRE ‘

 

Opticien d'ordonnances

Tél: 226, — 60A ST-LAURENT, LOUISEVILLE, P. Q
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POUR VOS

FLEURS

* Bouquets de Noces

* Créations exclusives

* Tributs Foraux AUBEEON
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2# NOUVELLES DE ST-JUSTIN ;
RRRERRERRSEERERERRRERREE
OUVERTURE DES CLASSES —

L'ouverture des classes, tant
au Couvent et à l’école du Pro-
:esseur Savoie que dans les é-
coles de la paroisse a été fixée
au mardi, 2 septembre.

DEPART D'UNE RELIGIEUSE:

Nous venons d'être informés
que la Révérende Sr Albert de
la Croix, qui séjournait au cou-
vent de St-Justin depuis trois
ans doit nous quitter très pro-
chainement pour aller occuper
le poste de Supérieure au Cou-
vent de St-Charles de Caplan,
en Gaspésie. Elle sera rempla-
cée par la Révde Sr Emilien-
Marie, de Sayabec.

Nos meilleurs voeux accom-
pagnent Sr Albert de la Croix,  et cordiale bienvenue à Sr E-
milien-Marie. |

PERSONNEL ENSEIGNANT — |

Voici la liste de ceux qui
composerant le personnel en-
seignant, tant au village que
dans la paroisse, pour l'année
scolaire 1952-53:

Au Couvent: RR. SS. Marie-
Thérèsa, Supérieure, M.-Ber-
the du Christ et Emilien-Marie:
v l'Ecole Savoie: Prof. Raland
Savoie.

Dans la paroisse: Ecole No.
i. Sud-Ouest Ormière: Mille
Jeannine Alarie; Ecole No. 2,
bus de Tr.-Souris: Mlle Jacque-
line Bourque; Ecole No. 3, B.-
Blanc: Mlles Germaine LeBeau  tt Huguette Baril: Ecole No. 4,

A
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MORTUAIRE

Directeurs de Funérailles —

Téléphone 906-s-24

000000

N.-Est Ormière: Miles Gisèle
St-Pierre et Marie-Paule Baril:
Ecole No. 5, Haut Tr. -Souris:
Marie-Jeanne Alarie; Ecole No
6, Côteau-d‘Ormes: Marguerite
M. Ladouceur.

PROCHAINS MARIAGES —

Samedi prochain, le 23 août,
aura lieu en l’église de St- Léon,
le mariage de M. Paul- Emile
Castonguay, fils de M. et Mme
Camille Costonguay, de notre
paroisse à Mlle Marielle La-
coursière, fille de M. et Mme
Geo.-Aimé Lacoursière, de St-
Léon.

Le 6 septembre, sera bénit
en l’église de Maskinongé, le
mariage de Mlle Jeanne-Man-
ce Marchand, fille de M. et
Mme Syllus Marchand, de
Maskinongé, à M. Cyrille Ver-
mette, fils de M. et Mme Jo-
seph Vermette, de St-Justin.

On annonce également pour
le 6 septembre, le mariage de
Mlle Germaine Bellemare, fille
de M. et Mme Antoine Belle-
mare à M. Léo Marchand, fils
de M. et Mme Joseph Mar-
chand.

NAISSANCES —

Le 12 août, à M. et Mme
Jean-Marie Brissette (Réjean-
ne Grenier) une fille baptisée
le 13, sous les noms de Cécile,
Francine, Adrienne. Parrain et
marraine: M. et Mme Alcide
Grenier (Adrienne Laurendeau)
de Louiseville, grands‘parents

A

OUVERTURE D'UN SALON

A SE-JUSTIN

M. GEOEGES MARION, Directeur de funérailles à Louiseville,

désire informer la population de St-Justin qu’il vient de conclure les

arrangements nécessaires avec M. Albert Gariépy, pour l’ouverture

d’un salon mortuaire au centre du village de St-Justin, à la résidence

même de M. Gariépy.

Cette nouvelle organisation opèrera sous la raison sociale

GARIEPY & MARION
Service d’ambulance.

Pour tous renseignements, bien vouloir communiquer
avec M. Gariépy.

 

ST-JUSTIN, QUE.

de l'enfant.
Le 17 août, à M. et Mme

Viateur Masson (Régina Ala-
rie), une fille, baptisée le 20,
sous les noms de Marie, Ger-
maine, Lise. Parrain: Jean-Ma-
rie Alarie, oncle de l'enfant;
marraine: Germaine Girard, de
la Pointe-du-Lac.

SALON MORTUAIRE —

Grâce à l’initiative de MM.
Albert Gariépy et Georges Ma-
rion, St-Justin est maintenant
doté d'un salon mortuaire, si-
tué en plein centre du village,
à la résidence même de M. Ga-
riépy.

VISITE DE PAROISSE —

Notre curé, M. l'abbé Donat
Grimard, a commencé lundi
dernier a visite annuelle de la
paroisse, qui devra se terminer
au cours de la semaine pro-
chaine.

FUNERAILLES DE

M. REAL GAGNON —

Samedi le 9 août, eurentlieu
en l’église paroisisale les impo-
santes funérailles de M. Réal
Gagnon, fils de M. et Mme Lé-
onard Gagnon, décédé acciden-
tellement le 6 août.

Le défunt laisse dans le
deuil outre son père et sa mère,
trois soeurs: Mme Viateur Ga-
mache (Jeannette) de Mont-
rel, Mme Blaise Bellemare
(Laurette) de St-Justin, et Clai-
re; ses beaux-fréres: Viateur
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J. EMILE LANGIS
Propriétaire et Dessinateur

Fleurs télégraphiées partout

Gamacheet Blaise Bellemare. |
Offrandes de fleurs: Gertru-|

| ce Armstrong, sa fiancée: ses
trois soeurs.

Grand‘messes: M. l'abbé C.-
Ed Guilbeault, de St-Gabriel |
M. et Mme Viateur Gamache,
M. et Mme Blaise Bellemare,
Claire Gagnon, Famille Adam
Armstrong, de St-Gabriel; les
Cercle Lacordaire et Ste-Jean-
ne d'Arc, de St-Justin; Charles
Armstrong, de Berthier: Dol-
lard Armstrong de Berthier (2
messes); Marc Valade, de
Montréal, Mme Alain et Thé-
rèse Armstrong, M. et Mme Ju-
lien Desrochers, de St-Gabriel;
Les e. g. m. stagiaires et Dr
Dubois, de Montréal: Roch!
Armstrong, de  St-Gabriel:
Milles Marguerite et Mariette
Armstrong, de St-Gabriel; Mme
Jules Coffen et Mlle Anaïs
Jean, de St-Gabriel: Gérard
Armstrong; les e. g. m. de l’Hô-
pital St-Joseph des Trois-Riviè-
res, Gilles *.mstrong, de St-
Gabriel; NM. et Mme Walter
Gagnon, de Montréal: M. et
Mme Azellus Robert, de St-Ga-
briel.

Messes privilégiées: Famille
J.-N. Bellemare (2), M. et Mme
Vianney Bellemare, M. et Mme
Clément Masson, de La Guade-
loupe; M et Mme Onésime Le-
myre, M. et Mme J.-A. Ville-
neuve, des Trois-Rivières.

Trésors spirituels de l'Ordre
St-Dominique: La famille Pier-
re Bellemare, M. et Mme J.-A.
Gagnon, de Maskinongé; M. et
Mme Chs-D. Paquin, M. et
Mme Chs-Ed. Bellemare.

La famille reçut de nom-
breux témoignages de sympa-
thies.

Les funérailles étaient sous
la direction de M. Georges Ma-
rion, de Louiseville.

L'Echo de Louiseville prie la
famille d'accepter ses sincères
condoléances.

VA ET VIENT —

MM. les abbés Joseph et
Urgel Caumartin, de Montréal,
étaient de passage chez M. O-
vilas Hubert, derniérement.

* kk
M. et Mme Sébastien Belle-

mare et leurs enfants, de Ste-
Madeleine de St-Hyacinthe,

+

TÉLÉPHONE:

6 3 8 0

Cap-de-la-Madeleine, Qué.

re, de Shawinigan, dans notre
localité dernièrement.

* + *

M. et Mme Oswald Pichette
et leurs enfants, de Montréal,
chez leurs parents en fin de se-
maine.

& +
M. et Mme Théophile Ga-

boury, M. Raoul Gaboury, Mlle
Simonne Gaboury, de Mont-
réal, MM. André et Claude Le-
febvre, Mme L. Lefebvre et
Milles Yolande Lefebvre et Mo-
nique Pilon, de Beaconsfield,
chez teurs parents de St-Justin
en fin de semaine.

£ kk
M. et Mme Paul Gagnon, de

Montréal, chez leurs parents,
dernièrement.

# +

M. Charles Caumartin, de
Montréal, chez M. Ovila Hu-
bert, la semaine dernière.

x x x
M. et Mme André Carufel,

de Montréal, ont séjourné dans
notre paroisse dernièrement

* x x
Dernièrement, Mlle Moni-

que St-Germain, de St-Viateur
d'Anjou, Milles Claire et Clé-
mence Bellemare, MM. Clé-
ment, René-Paul et Gabriel
Bellemare sont allés en Onta-
rio. Durant leur séjour dans la
province ontarienne, ils ont vi-
sité Windsor, le Parc Jackson
et le Lac Ste-Claire. lls se sont
aussi rendus à Détroit, où ils vi-
sitèrent le musée d'Henry Ford.
Au retour, ils s'’arrêtèrent à
Niagara Falls et Toronto.

x % *
M. et Mme Joseph Fleury,

M. et Mme F.-X. Gagnon et
leur fils André, ainsi que Mme
Noé Bellemare nous revenaient
eux aussi d'une randonnée en
Ontario. lls ont effectué à peu
près le même trajet, mais en
plus, ont visité Kingston et l'a-
éroport de Dorval.

& + x

M. et Mme Maurice Charron
de Ste-Thérèse de Blainville
ont séjourné chez M. Ovila Hu-
bert et à la Pointe-du-Lac à
l'occasion de leurs vacances.

x x +

M. et Mme Jean-Charles
Grenier, de St-Léon, Mlle Rol-
lande Francoeur, M. Jean-Paul
Gélinas de Sept-lles, MM. Ori-
gène et Raymond Gélinas sont ont séjourné chez M. Victor

Bellemare, à l'occasion de
leurs vacances. |

* * *

M. l‘abbé Ernest Paquin, de
Red Lake Falls, Minn. Mme
Charles Paquin, de St-Lin, et
Mmes Armand et Léo-Paul
Magnan, de Ste-Thérèse de,
Blainville, étaient de passage.
dans notre localité la semaine
derniére.

* kx

M. et Mme Ovila Hubert!
sont de retour d'une huitaine
passée a Lowell, Mass.

* * *

M. et Mme Lionel Lafreniè-

PEINTURE DE Qua

 

partis pour une randonnée a
; Lamorandière, Abitibi.

YOVIVIQOVIVICIVII(

Joliette
WATRIVIITIVIVIVGVIVO¢

NAISSANCE

Le 10, à M. et Mme Jacques Vé-

zina (Georgette Lemire) est né un

fils baptisé sous les noms : Joseph.

Pierre, Michel. Parrain et marrai-

ne: M. et Mme Euclide Vézina,

grands-parents. Porteuse : Mlle

Raymonde Vézina. tante de l'en-

fant.

y

ute “Pittssurch”
 

     

 

LEO PAQUET

    

 

CADRES
VENEER

PLINTHES Menuiserie générale

MOULURES ARBORITEPORTES ET CHASSIS
toutes sortes SAINT-JUSTIN MASONITE
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Maskinongé
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VA ET VIENT : —

Les Révérendes Soeurs de Rome

de Saint-Jérôme et Cléophas de

Montréal visitaient leurs parents,

M. et Mme Wilfrid Lessard, di ‘baptisé Joseph, Denis, Yvon. Par-
manche dernier.

Dernièrement. M. et Mme Nor-

bert Lebeau, M. et Mme Raout,

Croisetière de Trois-Rivières et

Mlle Eliane Lebeau ont visité le

musée de sSte-Thérèse de Blain

ville. Voyage très agréable et ins

tructif. Ils ont également visité.
Castorville et Charlemagne pour

L'ÉCHO DE LOUISEVILLE

AUSUVUSVUUUSUMUIUN LIUUSUVVUSUSUMNT

St-Edouard | St-Didace

SUNUVUNUNUNUN WHININIINITNIWINSUSUSÀ

BAPTÊME : — REUNION : —

A M. et Mme Barthélemy Pi-À - ; ; rnier, plusieurs
chette née Rita Pellerin un fils| Le 1v aout dernier, |}

parents et alnis se reunissaieut,

vhez M. et Mine Juseph Lajoie ;

M. le curé Omer Gaboury presidait

cette reunion à laquelle assistaient

vgalement : Me Germain Caron et

Mme Caron, de Louiseville, M. et

Mme Aristide Marcil, M. et Mme

viuteur Lajuie, de Louiseville, M.

et Mme Alpha Lajuie, de Joliette,

M. et Mme Gérard Grégoire, de

Montréal, les KR. FH. Real, Paul-

rain et marraine : M. et Mme De-

nis Pichette de St-Charles de Man-

deville, oncle et tante de l'enfant.

l’orteuse : Mme Rosaire Pellerin.

taute de l'enfant.

SOUPER SCOUT : —

Dimanche soir les couts de la  

JEUDI, LE 21 AOÛT 1952

 
 
 
 

HOMMES EI FEMMES
DEMANDES

Avec expérience en textile pour position

d'avenir dans une importante industrie opérant

à Louiseville.

Bon salaire — Bonnes conditions de tra-

vail — Plan de retraite entièrement payé par
la Compagnie —visiter chez M. et Mme Antoine troupe Laverendrye donnaient leur

Sénécal. j traditionnel souper aux fèves au

Récemment étaient de passage lard. Plusieurs parents des scouts.

Etienne et klphege, tous des RR.

FE. du sacré-Coeur, (Gratien, Ro-

isuriv et Joseph) de Granby, M.
Veuillez faire application au:

aux Etats-Unis : Garde Eliane Le (‘avaient répondu à l'invitation de
beau, M. et Mme Raoul Croise- !

tière de Trois-ltivières, M. et Mme

Gérard Montmarquette de Mont- |

réal. Ils ont visité St. Albans.

Platshurg. Winooski, Malletts Bay|

et Burlington. Ils sont revenus.

enchantés des belles montagnes

vertes du Vermont et de la splen

deur du beau Lac Champlain.

Garde Eliane Leebeau en varun-

ces chez ses parents, M. et Mme

Norbert Lebeau. !
Dimanche dernier étaient en vi

site chez M. et Mme J-Paul Le-

beau de Shawinigan Falls : M et

Mme Norbert Lebeau. Mer Mme

Lucien Lévesque de \Mentr a!

i

|

VA ET VIENT: —

M. et Mme J-Viateur Lemvre

en lin de semaine uo Hamilton, ont

par affaires.

M. Mme Roger Lamourenx et

leurs enfants Jeun. Yvette et Clai-

re de passage à Mont-Laurier en

tin de semaine.

M. Edmond Loranger. Me Ma-

deleine Lorenger de passuge chez

Mme Fabrice L'Heureux. lundi
dernier.

M. Charles-FEdouard Bellemare

de Charlemagne eu fin de semaine

chez sa mère Mine Edouard Belte- |
|

|

 
mare et chez d'autres parents de

notre localité.

M. et Mme Thomas Lorenger de

Montréal en promenade chez M. et!
Mine Pierre Dalvourt.

M. et Mme Henry Brousseau

ainsi que leur fille et leur gendre

d'Alpina. Michigan, en visite chez

M. le Curé Honoré Brousseau et

chez M. et Mme Hector Livernoche

ainsi qu'à Québec.

M. et Mme Philippe Rov del

Montréal en fin de semaine chez

M. et Mme Joseph De Serres

 

 

la troupe ainsi que quelques invitent pere Mile ane
tes de la paroisse parmi lesquels on Lajoie. M. Paul-li Lajoie, Mile Gl-
notait M. et Mme Nap. Casaubon, Ste Bernèche, M. Armand Lajoie,

M. et Mme Noë Généreux, M. et Mlle Mariette Marcil, M. Gérard

Mime Wilfrid Lacombe, M. et Mme Lajoie, Mlle Dorulice Leirançois,
M. Omer Lajoie, Mlle Reine-Yvet-J.-C. Hamelin, Durant la soirée : A .
te Lefrançois, MM. Gabriel, Ber-eut lieu le feu de camp agrémenté 0 >

de chant et sketehs par les scouts, , rand, Yves, Jean-Pierre, Paul et

Le tout se termina par une investi- Jacques Lajoie, Miles Denise Gre-

ture scoute, cérémonie qui avait S0ire, Mictielle, Ginette et Marie-
, Claude Lajoie, M. et Mme Napo-

jléon Pellerin, M. et Mme Ovila

Pellerin, M. et Mme Arthur Mo-

Prin, M. et Mme mile Morin, de
Le camp 1952 est maintenant St-Edouard, M. Paul Pellerin, Mlle

chose du passé, puisque les scouts Ursule Morin. Mlle Yvette Pelle-

out leve leurs tentes mardi pour. yin, Mile Diane Sarrasin, M. et

retourner duns leurs rovers, Kspé- Mme Darius Sarrasin, Mme Jaffat

rors qu'ils nous reviendront l'an Sgarrazin, M. et Mme Dieudonné
prochain. jicrégoire, M. et Mme Thophane

\Sarrazin, M. et Mme Edmond La-

y jvie. Miles Fernande Lajoie. Clau-

; dette et Lise Sarrazin, MM. André
a 3 0 . 11 + + . LaM. et Mine J.-C. Hamelin et Jacques, Yvon Sarrazin. Yvette.

leurs enfants Guy-Paul et Denise Jeannine. Laurette et Réjeanne

ainsi que leur petite fille Lisette ’

lieu pour lu première fois ici.

Un grand nombre de parois-

siens assisterent à cette soirée.

VILLÉGEVEURE - —

Lajoie.
sont alles passer la semaine der-,

nière au Lac Pierre-Paul à Saint-' M. et Mme Joseph Lajoie ont
Tite, au chalet de M. Eloi Borde- eu le bonheur de voir groupé au-
lea. tour d'eux tous leurs 17 enfants

vivants, et ce, pour la première

fois depuis plus de 15 ans. M. le

curé udressu la parole. à l'issue du

M. Auguste Baribeau. Vice-Pré- repas, télicitant et donnant en ex-
sident de la Cle Shawinigan Water emple M. et Mme Luijoie et leur

& Power à Trois-Rivières et M. famille.
François Roy. maire de Shawini-

gun Falls, de passage à Saint- Me Germain Caron a son tour.

Edouard au cours de la semaine s'est dit édifié par la nombreuse

dernière. famille de M. et Mme Lajoie, et

exprima son admiration pour leur

courage et leur volonté.

DE PASSAGE: —

1U CAP: —

Plusieurs paroissieus. ucrompa- Le KR. Frère Gratien, a remer-

gnés de M. le curé se sont rendus cit ses parents, au nom de ses

au Cap de la Madeleine, dimanche frères et soeur. pour leur dévoue-

dernier, assister aux fêtes de l'as nent. à leur égard, tout au long

somption de la Ste-Vierge. de leur vie.

 

 
 
 
 

En plus d'offrir

GÉ

27-A, Sainte-Marie

 

Gérard Bélair

sure d'exécuter tout achat ou vente d'actions sur les différents échanges

de Montréal, Toronto et New-York.

NOUVEAU COURTIER

À LOUISEVILLE

Home fait plaisir d'annoncer que je vien,

de me joindre à

BÉLANGER INC. |i
Valeurs de placements

715, Carré Victoria — Montréal

différentes valeurs de placement, je suis en me-

RARD BELAIR

Tél. 718-W

LOUISEVILLE, P. Q.             

CHEF DU PERSONNEL

 

LOUISEVILLE   ASSOCIATED TEXTILES COMPANY
OF CANADA LIMITED

P. Qué.         
VA ET VIENT : —

M. et Mme Edmond Berneche.

en voyage en Abitibi avec M. et

Mme Doria Trude! de Saint-Jus-

in.

M. et Mme Marcel Paquin de

Ste-Ursule en fin de semaine chez

M. et Mme Emile Paquin et chez

\L et Mme Dieudonné Grégoire.

M. et Mme Donat Bernèche. J-|

Jacques. Nicole et Ginette Ber-

nèche de Joliette chez M. et Mine

Wilbrod Bernèche.

Mlle Rita Paquin. est présen-

‘ement en voyage au Etats-Unis

-hez M. et Mme Gabriel Marseille.

Mile Luvette Adam, pour quel-,

que teinps à Montréal chez M. et

\lme Ludger Fontaine,

M. et Mme George Camel, de
Drummondvine, chez M Ernest

3ernèche

Met Mme Romeo Ste- Marie,

Maurice et Gisele Ste-Murie. de

Montréal. en tin de semaine chez

M. et Mine Jos. Chumipagne.

Mle Fernande Roy de Joliette

chez ses frères Marcel et Edgard

Loy.

M. et Mine Alphonse Larence de

St-Charles chez M et Mnie Oxmond

Allard.

Mme Azarie Chagnon. de Lot-

binitre. pusse une semaine de vi

cance chez M. et Mme Pierre Lam-

bert et pour la fin de semaine. NM.

ot Mme Roger Chagnon, petits-

enfants Madeleine et Pierre de

Montréal.

M. et Mme Arsène Pion Pierre

Pion. son amie Mlle Cécile Lam-

bert, de Montréal également. tous

chez notre boulanger du villuge.

M. Lugvne Daigneault, M. et

Mie Philippe Paquin, leur fille

Monique, de Montréal, M. et Mine

l'avid Paquin. de St-Léonaurd Port

Maurice M et Mme Alphonse

Lambert, Mme Camille Bordeleau,

M. et Mine Aimée Lafrenière, M.

Florent Lambert, son amie, Mlle

Marielle Béland, de Saint-Edou-

urd en diner chez M. et Mme Ma-

xine Paquin.

M. et Mine Albert Bourdeau de

; Valleyfield. M. et Mme P. Boulay,

l'abbé Luinbert de Woonsocket.

actuellement en vacances chez M.

et Mme Joseph Gravel.

Mile Marie Desrochers de Oue-

bec, de passage chez M. et Mme

Wilfrid Desrochers.

M. Gilles Branchaud de Mont-

réal, chez M. et Mme Edmond Rou-

cheleau pour la fin de semaine.

Ces jours derniers, M. Branchaud

à fait l'aquisition d'une jolie auto

Dodge 52. ‘Je vous dis que ça

marche ...' a-t-il dit, “et pas

peine pour entreprendre le voyu-

ge . Je le crois bien!

BAst-BALL : —

Lu partie s'est discutée dans uu-

tre localité, première rencontre

du st-Thomus de Joliette et Saint-

Didace. Malgré la grande renoi-

mée du ‘bon’ club St-Thomas.

Saint-Didace rapporte les hon-

neurs, par 3 à 2... la partie fut

belle. vous pouvez le croire.

Notre jeune lanceur Claude l)es-

rochers mérite nos éloges, ainsi

que le receveur Victor Brissette,

vif comme l'éclair et qui ne comp-

te surement pas ses pas. À tous

nos autres membres de l’équipe.

qui se donnent sans compter. féli-

citations !

 
\lNons, lecteurs et lectrices de

Saint-Didace un bon encourage-

ment pour notre club ! Votre es-

writ sportif paraît diminuer car

l'assistance se fait peu nombreuse.

Vous savez aussi que nos joueurs

sont enclins au découragement …-

alors  donnons-nous la main.

l'union fait la force... Et vous

verrez que notre équipe nous ré-

serve des surprises pour le dé-

tail. 
 

Toujours la derniére nouveauté et la meilleure qualité
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Ste-Ursule

à L'HÔPITAL : —

sont de retour d’une belle vacar-
ce passée, accompagnée de M. et
Mme Raymond Trudeau, dans unWANSNUSNON chalet de Ste-Barbe sur les bords
du Lac St-François. Au retour M.
et Mme Trudeau accompagnaient

Mme Antonio Lessard (Gabriel-|M. et Mme Lessard à Ste-Ursule.je Giguère), séjourne actuellement |Tous étaient bien enchantés de

L'ÉCHO DE LOUISEVILLE

M. et Mme Raymond Lessard

LA 

GRANDE
à l'hôpital St-Joseph des Trois-|leur belle et reposante vacance,
Rivières, sous observation, et as-|sur les bords de ce beau lac.
sez gruvement malade. Nous lui
souhaitons un prompt et parfait, LPTPUIUIUUIUIUUVSUOUMN

rétablissement.
;

St-LéonM. Joseph St-Louis fait actuel-

lement un stage à l'hôpital daus
WIIVIIIVINIVVIVIIl'intérêt de sa santé.

GETABLISSEMENT : — RÉUNION FAMILIALE : — M. Albert Picotte. employé de Ces jours derniers, M. et Mme
ju Compagnie des tramways, de Alphonse Pelletier recevaient leurs
Montréal, est de retour à son tra-; Varents à l’occasion de la visite

suil après avoir été cing mois inac-; de Soeur Rose-Amanda, religieuse
vif à la suite d’un accident surve | de la Providence à Montréal.
nu durant son travail. i Ktaient présents : Mme Joseph

Lamy, M. et Mme Joseph Auger,
Mlle Marie-Paule Auger de St-
Léou : br et Mme Réal Gagnon

M. et Mme Hervé Picotte ainsi! de Montréal, M. et Mme Alexandre

que leur fille Rose-Hélène, étaient Pelletier, Mme Jean-Maurice Le-
a dîner, dimanche le 10 courant [av M. et Mme Alide Pelletier,
chez M. et Mme Albert Picotte de| MIles Lorraine et Pierrette Pelle-
Montréal. M. R. Beaulieu accom-|tier. M. Normand Pelletier de St
pagnait son amie Rose-Hélène. Léon.
Tous ceux déjà mentionnés ainsi ; Lu ;

que M. et Mme Omer Picotte as- VA ET VIENT : —
sistaient, le même jour, à la mes-!
“e à lu nouvelle chapelle Maria’ Mme Ephrem Fréchette, M. Ru-
toretti, au bout de l'Ile. Tous se dolphe Ferron a Sainte-Agathe-
<unt également rendus rendre vi-' des Monts au cours de la semaine

site à M. et Mme Napoléon Cham-; dernière. _ oo
pazne. Ils sont revenus enchantés| M. Odias Héli, le Révérend Frè-
de leur court mais beau voyage. .!e Gustave F.S.C., Mlles Blanche-
M et Mme Williams Chrétien. !£dMmé et Fleur-Ange Héli de Mont-

vtulent les invités dimanche der- réal, chez M. Armand Fournier
nier, à une fête organisée en‘ dernièrement.
l'houneur de Mme Hector Lam | Mlle Janine Lessard à Montréal
bert. De nombreux et riches ca [au cours de là semaine dernière
deaux ont été offerts à l’héroine POU' assister au mariage Sauva-
de la fête. Après un somptueux, 8éau-Leclair.
-buper servi aux invités, il y eu| M. Louis-Georges Plourde de
~hint. musique et amusements di-; Floride, M. Albéric Plourde d'A-vers, Tous se sont retirés fort tard, bitibi, chez M. Arthur Julien. di-
dans la nuit emportant dans leur, Manche dernier.
voeur un agréable souvenir de! M. Joseph Racine de Spring-

V1 ET VIENT: —

 

cette belle féte de famille.

M. Gérald Malboeuf, qui était

‘tudiant au collège St-Pascal Bay-

“oh, à pris la soutane, le vendredi.

:5 août courant. I] est venu dans

=i fainille avant sou départ pour

Furope. M. Malboeuf fait partie

de lu congrégation de “l'oeuvre

des Apôtres”, récemment fondée

puisqu'il est de lu première prise

d'hubit avec huit de ses compa-

“HONS.

Assistaient a4 cette cérémonie
viorable : Son père et sa mère,
let Mme Urbain Malboeuf, Mon-

sieur Julien Malboeuf son frère,
vt si soeur Mademoiselle Marie-
l’aule : M. et Mme Gaston Picotte

et leur famille ; Mlle Marguerite

Malboeuf ; Mlle Gisèle LeBlanc.
{+ Alfred Picotte, de Louiseville.

Nos meilleurs voeux de bonheur

v‘ompagnent M. Malboeuf dans la
louvelle voie qu'il a choisi.

field. E.-U., séjourne actuellement

chez M. Lionel Bastien

M. et Mme Joseph Rabouin ont

passé la fin de semaine à Montréal

;chez des parents.

Mme Eugène Lessard, MHe So-

lange Lessard de Grand’Mère, ren-

dent visite à leurs parents de St-
Léon.

Mlle Véronique Paillé a passé

une quinzaine à Shawinigan et

Montréal.

M. et Mme Maurice Chaput. et

leurs enfants Micheline, Hélène et
Rosaire. de Montréal, Mme A. Du-

rand, de Montréal, M. et Mme

3runo Legris et leur fille Mariette.

de St-Martin. chez M. et Mme Fo-

‘rest Paillé. dernièrement.
M. et Mme Forest

Montréal récemment.

M. André Martin, de Québec,

en visite chez M. Georges Laper

rière.

+ » «
Paîllé. à 
 
 
 
 

Pour livraison immédiate

 

au Garage Eugène Baril
 
 

L'endroit idéal pour vous procurer à bon compte

un auto ou camion, neuf ou usagé.
 
 

NEUFS

Camion G.M.C. | tonne
chassis

I Camion G.M.C. “Pick-Pp”
Camions G.M.C. “Pick-Up”
!> tonne

| Camion G.M.C,, 2 tonnes

1161 pes d’empattement)

L
E

TEL. 193-J
 ——
——
—

 Garage Eugène Baril

USAGES
1 Fargo 51 “Pick-Up”

1% tonne.
3 Camions 3 tonnes, G.M.C.,

et Chevrolet avec dumpeuse.
1 International 1942, Pick-

Up, 1 tonne.
1 Chevrolet coupé 1947
2 Oldsmobile, & portes, 1940
(Le tout en bonne condition)

BERTHIERVILLE, Qué.  

du ler ANNIVERSAIRE

se continue au magasin

JEAN-JACQUES COTE
durant tout le mois d'août

 
Avec chaque achat d’un complet

un pantalon supplémentaire
vous est donné.

 

Jean-Jacques Côté

JEAN-JACQUES COTE
(Représentant TIP TOP TAILORS)

73 St-Laurent T€l.: 929 Louiseville, Qué.
(EN FACE DU THEATRE ROYAL)

 
 
 
 

Mme Jean-Marie Martel a passé: Constance Mitchel, de Montréal ;
quelques jours chez M. et Mme ses filles : Mme Alfred Arvisais
Forest Paillé et Mme Alfed May-| (Laura) de Shawinigan-Sud, Mme
rand. Joseph Villemure (Malvina) de
Mme Ferdinand Lefebvre au|Shawinigan, Mme Eddy Tremblay

Cap ' la Madeleine récemment. (Jeannette), de Shawinigan, Mme
Mme Alcide Paillé à Louiseville! Horace Ouellet (Renel) de Sha-

ces jours derniers. winigan. Mue William Martin
Mlle Eliane Paillé chez su soeur (Estelle), de Montréal, et Mme

Mme Renel Grenier. de Louise-j Nazaire Gingras (Yvette), de Sha-
ville. | winigan-Sud ; il laisse également
MM. Marcel et René-Paul Lapo-! plusieurs autres proches parents

lice à Sorel, samedi dernier. dont ses gendres et de nombreux
Mlle Marie-Thérèse Deschênes,

à Shawinigan, chez M. et Mme

Ubald Ferron.

M. Lévis Lapolice a passé une

d'Yamachiche.

Mlle Marie-Paule Marineau, de

Saint-Paulin, en promenade chez

M. et Mme Léopold Paillé. |
Mlle Fernande Lapolice a pas-

sé une huitaine à Shawinigan. chez
M. Henri-P. Deveault. i

M. et Mme Paul-Aimé Carpen-

tier, à St-Léon, chez des amis.

M. et Mme Alphonse Lapolice et
leurs enfants. à Shawinigan, di-
manche dernier.

M. Maurice Paillé, chez son

père, M. Alcide Paillé.

Mlle Maria Grenier. de Trois-
Rivières, a visité récemment ses
amis de St-Léon.

Jonne fête à Mme Albert Saint-

Pierre, de St-Pie de Bagut ; ceci,

de la part de sa soeur Rachel. de

St-Jean.

Mile Ozéa Pichette. LD. de

irand'Mère. et son ami, M. Hou-

de, sont de retour d’un voyage

d’une semaine à Atlantic City.

ZZOTAYRYTAYAV AFAVAYAYV4]

ST-ALEXIS DES MONTS
WNITNININIINIVI

M. NARCISSE MARTIN
DÉCÈDE À 79 ANS : —

Vendredi dernier, le 15 août ;

tard dans la soirée est décé-

dé chez sa fille alors qu'il était en

promenade à Shawinigan-Sud. M.

Narcisse Martin, de St-Alexis-des-

Monts, époux de Dame Malvina La-

frenière. Le défunt âgé de 79 ans,

était un citoyen bien connu lans
notre région.

La dépouille mortelle a été ex-

posée au salon Oscar St-Ours, rue
Champlain, Shawinigan Falls. Les

funérailles ont eu lieu lundi, à 9
heures, en l’église St-Sauveur
d’Almaville.

Outre son épouse. le défunt lais-
se dans le deuil deux fils: Wil-
brod, marié à Florance Champagne

de Shawinigan ; Lionêl, marié à 
semaine chez M. Victorin Gélinus,!

i

 

‘petits-enfants.

L'inhumation du défunt à eu
lieu au cimetière de Shawinigan-
sud.

Nous offrons à la famille en
deuil nos sincères condoléances.

BAPTEMES : —

A M. et Mme Maurice Lacour-
sière est nde une fille baptisée
sous les noms de Marie, Diane, Ni-
cole. Parrain et marraine : M. ot
Mine Roger Courey oncle et tante
de l'enfant.

Le 10 août a été baptisé Joseph
Louis Michel fils de M. et Mme
Guy Lemay (Jeanne St-Louis).
M. et Mme Réjean Fortin furent
parrain et marraine.

Egalement le 10 août fut bap-
tisé Joseph Svlvio Joël, fils de M.
et Mme Zoël Gravel (Rachel Du-
puis). Parrain et marraine : M. et
Mme Albany Dupuis. oncle et tan
te de l'enfant.

A été baptisée le 15 noût Jo
seph Gérard Régent. fils de M. et
Mme Ephrem Picard. Agissaient
comme parrain et marraine : M

et Mme Gérard Ricard.

MARINGES : —

Le 14 août a été béni le ma-
ringe de Mlle Liliane Boulanger
à M. Emilien Poudrier. M. Téles-
phore Boulanger accompagnait sa
fille et M. Hormisdas Poudrier ser-
vait de témoin à son fils.

Le 14 août également, fut béni
le mariage de Mlle Madeleine Du-
bé fille de M. Wilbrod Dubé avec
M. Normand Deschênes, fils de M.
Olivier Deschênes. La mariée était
accompagnée de son père et M.
Neschênes servait de témoin à son
fils.

Le 16 août à 9 heures fut bént

le mariage de Mlle Marguerite

Déclos à M. Paul-Yvon Allard. La
mariée entra dans l’église au bras
de son père et M. Alcide Allard
acrompagnait son fils. Mme Al-

lard est la fille de M. et Mme Oli-
vier Déclos. Après la réception
auf ent Heu chez les parents de la
mariée. les nouveaux époux par-

tirent en voyage vers Ste-Juvite.

Nos meilleurs voeux de bon-

heur à ces nouveaux mariés.

SÉPULTURES : —

Vendredi le 15 uoût eut lieu

les funérailles de Mlle Joséphine
Millette. Mlle Milette était décé-
dée à Montréal mardi le 12 août.

VA ET VIENT : —

MM. Herménégilde Vallières,
Lionel Soucy, Marcel Dupuis, en
fin de semaine à Shawinigan Falls.

IUIVIAUTATWTAUIRUTN ITUNVIA

| Montréal
| LIUIWUNUSWIWUTAUTUSINEÀ

   
M. et Mme Aimé Philibert, de

Montréal, M. et Mme Chs-Ed. Dé-
ziel de ‘Maskinongé, M. et Mme
Justin Gagnon, de Louiseville, ont
visité M. et Mme Omer Rinfret à
leur chalet de St-Alexis-des-Monts.

M. et Mme Chs-Kd Déziel de
Maskinongé, ainsi que MM. et
Mmes Clément et Aimé Philibert
sont allés visiter M. et Mme Ls-
Jules D’éziel des Trois-Rivières.
MM. Cyrille et Clément Déziel

le Maskinongé. étaient de passage
* Montréal, dernièrement.

Journaliste: Pigeon
qui pond, des canards.

voyageur

Fspace: La seule chose que cer-
lains élèves prennent à l’école.

Etiquette: L'art de bailler la
bouche fermée.

Expérience: Lanterne qui n’é-
vlaire que le chemin parcouru.

Claxon: La seule partie d’une
vieille automobile qui ne crie pas.

 

POUR LA VENTE

DE VOS

POULES et POULETS

Téléphonez ou écrivez à

Raoul Dumaine
ST-BARTHELEMY, P.Q.

Tél: 32-)

Système Américain:

Classés, Pesés, Livrés et
payés à votre porte.   
  

Fl
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PLAN COMMUNISTE POUR
S'INFILTRER DANS LE

SCOUTISME
Un comité du Sénat vient de dé-

couvrir un plan communiste en
vue de s’infiltrer dans le scoutisme
américain et d’y enrôler la jeunes-
se sous des apparences trompeuses.
C’est ce que révèlent des témoigna-
ges assermentés, publiés récem-
ment par les enquêteurs du Sénat
américain.
Le sous-comité de la sécurité in-

lerne, dans son rapport au Sénat,

souligne qu’il s’agit d’un plan ins-
piré par Moscou, en vue d’enrégi-
menter les jeunes, à l’école, au
collège, à l’église et dans les socié-
tés de jeunesse.

Voyant leur impuissance à do-
miner le mouvement scout, les
communistes. après 1939, tente-
rent de s’infiltrer dans le mouve-
ment, en y faisant admettre des
agents à la solde de Moscou.
 

CHARLES LUPIEN
Représentant de:

Spécialités Commerciales

JOLIETTE
@ Accessoires de Bouche-
rie @ Equipement de Bu-
reaux, Restaurants et Hô-
tels @ Vente et service

de Réfrigération.
15 St-Jacques, Louiseville

Tél: 392-J    
 

Camille Béland

Commerçant d'animaux

REPRÉSENTANT
DION FRÈRES INC.

Moulins à battre et

Coupe-ensilage

B1A, St-Aimé Tél : 292
| LOUISEVILLE, QUÉ.   

Funérailles...
(suite de la première page)

éclairé. C'est ainsi qu’il était au-

monier de la J.E.C., de la Croisade

Eucharistique et des Scouts.

Sa mort a été un exemple et

édifiante comme sa courte vie. Sa

carrière sacerdotale a été brève,
mais bien remplie. I! à su, dans la

maladie et dans l'épreuve finale,

garder le sourire qui lui avait ga-

gné l’affection de tous ceux qui

l'approchaient et au’il approchait.

M. l'abbé Lebeau, après trois ans

de sacerdoce, a rendu son âme à

Dieu. entouré des membres de sa

famille. I! a eu sa connaissance

presque jusqu’à la fin.

La dépouille mortelle. ramence

de Montréal fut exposée chez M.

et Mule Lebeau, purents du dé-

funt. jusqu’à 4 heures le 7 août.

alors que se fit la translation des

restes à l’église paroissiale où elle

reposa en chapelle ardente. Les

obsèques eurent lieu vendredi le

8, à 9 h. 30. en l’église de Maski-

nongé et l'inhumation se fit au

cimetière de l’endroit.

Toute la paroisse de Maskinongé

s'est jointe au clergé diocésain

pour les funérailles imposantes.

C'est M. Darius Lebeau. père du

jeune abbé. qui a conduit en terre

| la dépouille funèbre de son fils.

{l'un des deux enfants qu'il a don-

{nés à l’Eglise de cette province.

 
l'abbé Jean-Paul

‘à Saint-Sauveur d'Almaville et

frère du défunt. Servaient comme

diacre et sous-diacre le R. Père

\ntonin de L'Assomption. C.SS.T.

et M. l'abbé Camille B. Caron. vi-

Lebeau. vicaire|

Tacob, J.-Mare Denonmé et Gilles

Marchand.

Mer Paul-Emile Dovon. P.D.

vicaire général. représentait Son

Excellence Mgr Geo.-Léon Pelle-

tier.

On remarquait également la

présence de Mgr Donat Baril. vi-

caire forain et curé de Louise-

Le service a été chanté par M.|"

L'ÉCHO DE LOUISEVILLE

soeur : l’abbé J.-Paul Lebeau, vi-

cajre à St-Sauveur d’Almaville, du

Dr Léo Lebeau de Grand’Mère,

de Gérald Lebeau, universitaire,

de M. Aimé Lebeau. Gaston Lebeau

et Lucie Lebeau ; de M. I'échevin

A. Blais de St-Marc de Shawini-

siteur général des Instituts Fami-

liaux, M. le Chanoine Elzéar 8. de

Carufel, vicaire forain et curé

d'Yamachiche, M. le Chanoine Ro-

bert Giroux, procureur de l'Evê-

ché, M. le Chanoine Paul Gaudet,

vicaire des fabriques du dio èse,

E. Jacob, vicaire Forain, M. E.

Dumontier, Chanoine, Louis Ri-

chard prêtre aumônier, le R. Père

JEUDI, LE 21 AOÛT 1952

rendeau de Shawinigan et d'une

délégation de la meute et de ia

troupe St-Marc sous la direction

du Commissaire Jérôme Laper-
rière.

A la famille éprouvée et au

clergé diocésain, l'Écho de Louise.
gan, de M. Ubald Laurendeau de| ville renouvelle l'expression de se,

Trois-Rivières, de M. Sylva Lau-"'plus vives condoléances.

 

Emile Jetté, C.S.V. et Maître des

Novices, MM. les curés H. Brous-

seau, O. Landry. Jos. Rinfret, D.

Giimard, L. Hamelin, L. Pa-uin.

L.-H. Bourbeau, P. S. de Carufel,

G. Bellemare, M. Desaulniers, C.-

E. Robert, O. Gaboury, C.-E. Gar-

ceau, F.-X. St-Arneault, C. L'Heu-

reux, E. Clément H. Morin, vi-

caire, L. Joinville, dess. MM. les

abbés G. Auger, A. Morin. Léo| Dans la première joute, disputée

Girard. R. Langevin, R. Bellemare,| yr le terrain de Maskinonge, le

H. Méluncon. G. Bilodeau, L. Dion-i StJustin, inspiré par la brillante
ne. A. Lamy. Fr Trudel, J-N. tenue de Jacques Lessard. qui n’ac-

CE. Ga . M. Saint-! ;Monteur. < E. Gagnon, M. Salnt-f4, que 4 coups sûrs et 2 buts
de Lafontaine, G.| ] i ni 9

Beauchesne. J.-P. Foley. J. Lan- “Ur balles. en plus de retirer
gevin, Y. Dostaler, C.-B. Caron.| frappeurs au bâton. a triomphé du
J.-G. Hamelin. J.-M. Dénommé, G.| Lebrun. au compte de 4 - 2 pour
Jacob. R. Mercier, G. Marchand, prendre une avance de 1 - 0 dans

P.-E. Thiffault. M. Lambert. M.|cette série semi-finale 2 de 3.
Gérard. J. Hamel. H. Julien. J--;

P. de Carufel, J. Panneton, R.! Les autres étoiles du St-Justin
Bonchard. Père PoulinJ. C.S.V..|turent Yvon Masson. joueur de 2e
J. Robert, curé. R. Lamy. curé} but et le receveur Gilles Dauphi-
E. Camirand. curé. B. Ferland, nais.

dess. O. Gagnon, H. Plante, H. - Lu
Turcotte. G. Kirouar. L. Marti-] Claude Lajoie. le lanceur per-

neau. M. Saucier. J.-B. Levasseur, ‘ant a accordé 6 coups sûrs. retiré
J. Langevin. Arthur Brunelle. eu-|5 frappeurs et décerna 3 buts sur
ré, J-H. Laguerre. R. Lasalle. Ls halles.
Germain. V. St-Martin. G. Drain-;
ville, N. Blais, P.M.E., R. Laten-! O-
dresse, A. Desrochers, R. Ferland. ST.BARTHELEMY

J.-M. Desrosiers, P.-E. Brazeau. - anne
M. Laforest. R. Crépeau. H. Geof- Vs MASKINONGE

 

 

vuire à Louiseville froy, M. Plourde. Frère L. Gau- Dans la seconde ioute €

“pes confrères de classe agis.|tHer. C.S.V. Les RR. Pères G. ans la seconde joute au pro-
saient comme porteurs d'honneur: Doucet. C.S.V.. N. Fournier. C.jeramme- Maskinongé a difficile.
MM. les abbés Camille Caron. Réa1| S-V- E- Lavigne. C.S.V.. G. Thé- ment «disposé du St-Barthélemy au
Qc CES ¢ A siault. CSV, R. Bellemare. C.{compte de 5 - 1.Mercier, J.-Guv Hamelin. Gérard riault C A pb - . .

S.V.. Alph. Galarneau. C.S.V. et Le 17 août. le Maski Junior:
directeur du Séminaire de Joliet-

te. A. Coutu. CS.V.. J. Destrem-

pes. CS.V., L.-E. Foisv, CSV.

F. Moisan. CS.V. et de quelques

autres.

I'emporta sur le St-Barthélemy
dans une partie des plus contes-
tées, Personne en effet. ne pouvait
prédire l'issue de la joute. Robert

Aux premiers rangs du cortè- Morin, champ droit du Maski Jr.
ge, on remarquait M. et Mme Da- à affiché une superbe performance
rius Lebeau de Maskinongé, pa- en saisissant une haute chandelle

   ville. Mgr Albert Tessier. P.D., vi- rents du défunt. de ses frères et'après une course de toute beauté.  

JUNIOR

Le diminutif Gaston Lambert s'est
signalé en aitrappant une haute
chandelle à quelque dix pieds du
2e but. La foule ne lui ménagea
pas ses applaudissements et pour
cause. Les deux équipes ont affiché
une belle tenue, de sorte qu’il est
impossible d’accorder les étoiles
traditionnelles dans cette première
partie des éliminatoires qui s’est
affirmée la pratique la plus profi-
table du Maski Junior en plein es.
traînement en vue de la Finale. “

J. Vertefeuille, A. Morin « J.-J.
Brousseau des vainqueurs, ont ob-
tenu chacun deux coups sûrs.

Sonunaire:
St-Barthélemy 301 000 U—4 6 3
Maskinonge 121 001 x—5 8 2

Arbitres: Jules Cloutier et Hen.
ri Hamel.

— AVIS —
Les gérants de la Ligue La Jeu-

nesse sont priés de prendre note
que dimanche prochain le 24 août.
les quatre clubs se rencontreront à
St-Barthélemx.

Première joute à une heure: M-
Barthélemv recevra le Maskinon-
gé: Vers 3h. 15 p.m.: Deuxième
joute: St-Justin contre Lebrun.

Le roi de carreau, celul qui a la

main levée, est sensé représenter

Jules César.

 

 

 

 

      
 

 

Deux cts chaque mot addition-

nel à 25 mots.  
POËLE À VENDRE

Gros poêle Guerney, à vendre.

Bois, combiné charbon. Modèle

1951 ; à prix très raisonnable.

s'adresser par téléphone à : ST-

BARTHELEMY, 6015 4,
 

À VENDRE
1 auto FORD, 8& cvlindres. mo

dele 34, en hon ordre. Conditions

avantageuses. JEAN-MARIE LU-

PIEN, Tét : 37-J, MASKINONGÉ
(Village).

 

À VENDRE OU À ECHANGER

CHEVROLET 1930, sedan, en
bon ordre. Aussi un CHEVROLET

modèle 1941, en très bonne condi-
tion. HERVÉ FLEURY, Tél:
906 s 4, SAINT-JUSTIN.
 

À VENDRE
Poêle Bélanger. émaillé blanc.

au bois et au charbon, fournaise

“Entreprise Cabinet” Heater B-

20, au bois et au charbon, set de

salie à dîner en chêne avec 6 chai

ses, table d'extension pour 10 à

12 convives, 1 buffet. 1 set de

chambre à coucher. S’adresser à :
28, NOTRE-DAME, Tél.: 818
LOUISEVILLE.
 

ON DEMANDE

On demande à louer logement

de 6 ou 7 appartements à Louise-
ville, prendra possession le ler
septembre. L'ÉCHO DE LOUISE-
VILLE, Tél. : 21, ST-JUSTIN.

DE MANDEVILLE, Cté Berthier.
 

LOGEMENT À LOUER
Logement de 3 pièces,

pres de la gare du C.NR.

situé

à St-

 

. in. KERNEN TLLENEUVE ; . . ,
[Just poy SAINTAUSTIN VE. Maskinongé à Montréal. S'adres-

te Tse RR RE? hn ser à: DENIS GUAY, OLYMPIC

! . . SPORTWEAR, Tél : 4 MASKI-
| POËLE À VENDRE CNY‘ ; [NONGE.
| Poéle Bélanger, marque ‘‘Petit

| Royal”, à vendre à prix d'aubaiue, ; Cr ;
à trés propre. S'adresser à : MME REFRIGERATION

AIM EO BROUSSEAU MASKI- ; ,
dk . Gun Pour s Vos problèmes de ré-
NONG#E (Voisin de Hôtel Lan- cut (ous Vos problèmes de ré
ry)

 

POUSSINS BRAY

Acheteurs de poussins d’été voi-

ci des aubaines ; poulettes, me-

langés ou cochets, % semaines

£19.90. 4 semaines $21.90. Choix

de l'expéditeur quant à la race.

Poussins d'un jour sur commande.

Pour vos poussins de fin septembre

et octobre. commandez dès main-

tenant.

ADÉLARD NEVEU,
Tél. : 81-J — Maskinongé.
 

RÉFRIGÉRATEUR À VENDRE

Réfrigérateur à liqueur à ven-
dre, en très bon ordre. Ce réfrigé-

rateur n’a servi que 18 mois. S'a-

dresser à : Tél. : 560-M, 5 Saint-
Paul, ou 628s 3, LOUISEVILLE.
 

MAISON A VENDRE
Maison à vendre ; 34 par 28 pieds.
6 appartements, chambre de bain;
eau courante, hangar. Environ
114 d’arpent de terrain. Situé au
Rang St-Joachim. S'adresser à :
LUCIEN R. DUMONTIER, ST-
BARTHÉLEMY. 

 

CAMION DEMANDÉ

On demande camion fermé pour

transport de marchandises de

 

frigération tant commerciale que

domestique, adressez-vous à : J.

OSCAR PAQUET, 8, Saint-Aimé,

Tél. : 144, LOUISEVILLE qui

s'occupe de tout genre de réfrigé-

ration.

— VENTE ET SERVICE -—
 

SALLE À LOUER

Les Chevaliers de Colomb de

Louiseville louent leur spacieuse
salle pour réceptions, banquets,

réunions, avec usage de la cuisine

et de la valsselle. Pour informa-
tions s'adresser par téléphone :
227 et 452-J ou à la salle même,

Rue SAINTE-MARTE, à ALFRED
TOUZIN.
 

PERSONNEL

JEUNES FILLES MAIGRES!
ACQUÉREZ UNE SILHOUETTE

ÉLÉGANTE!

Gagnez de 5 à 10 1bs — entrain
nouveau. Essayez les fameux con-
primés toniques Ostrex qui res-
taurent santé et poids. Format de
présentation seulement 60 cts
Toutes pharmacies.   
ê

 

Tél. : 604 s 1-2
ST-BARTHÉLEMY 
 

À VENDRE

Ménage complet de maison,

comprenant set de salon, de cham-

bre à coucher et de cuisine, ainsi

que fournaise, poêle électrique,

etc. S’adresser à : 289 ou 246,

Notre-Dame Sud, LOUISEVILLE.
 

MACHINES À COUDRE

À vendre : machines à coudre
neuves et d'occasion de différen-
tes marques, Domestic et Zig Zag.
Aussi moteurs à prix spécial,
transformation de votre vieille
machine à coudre en une portati-
ve électrique, échange, réparation
S'adresser à : J.-R. TRUDEL, 88.
Notre-Dame, Tél : 369, LOUISE.
VILLE. (Même local que le salon
de barbier).

 

À VENDRE

Beaux chevaux de ferme et de
chantiers de toutes classes. Aussi
j'achèterais chevaux pour la vian-
de. Une visite est sollicitée :
APÉLARD PICHETTE, Téléphone
36 8 2-5, PRÉMONT, Cté Maski-
nongé.
 

À LOUER

Un logement, ler étage, de 6
pièces finies modernes, et situé
en face de l’église. Louera à con-
ditions avantageuses. S’adresser
à : DONATIFEN CLÉMENT, MAS.
KINONGÉ (Village).

a u ; -

Consultez la Section des i etitles Annonces chaque semaine

J

| |3 CEN A ! + pe © \ .TARIF : À VENDRE | LOGEMENT À LOUER | METRO RÉFRIGÉRATION
° ‘ne lieuse Massey-Harris, ! NTR Er } 4

ae àbattre Doré. une raven Logement de 3 appartement et — À VENDRE — , M. J-P. Lachapelle vous invite
Une publication, maximum 25 se. de deux ans de service et un {Chambre de bain. situé à 226, NO- POULICHE de 4 ans a lui confier vos réparations de

mots : 0.75 cts. séparateur De Laval. Le tout en] TRE-DAME. Prix $15.00 par mois. pour réfrigérateurs domestiques et
Le fai dre. S'udr apr à - ap. S'adresser à : EUGENE BÉLAND, tous genres de travaux commerciaux. Service jour et

Trois publications consécutives Parfait ordre. Studresser a: AL-j ‘OTRE- : Tél 28. - rvber nuit. 2, Saint-Mare ; Tél. : 166:CIDE BERGERON. ST-CHARLES (8% NOTRE-DAME, Tél. 28-J, CYRILLE BERNIER ;
pour le prix de deux, soit $1.50. ‘ PIA TIAN : ON LOUISEVILLE. Rés. : 924-J, LOUISEVILLE.

 

À VENDRE
Fleurs coupées tout l'été, telles

que pivoines, glaieuls, margueri-

tes, etc. Plants de pensées et fleurs

assorties jusqu'à juillet. Plants

vivaces et bulbes de tulipes en

septembre. MAURICE PAQUIN,

MASKINONGÉ, P. Q.
 

À VENDRE

Une batteuse de marque ‘“Moo-

dy”, en bon ordre avec empocheur
et souffleuse sur charriot. Aussi :

1 engin stationnaire, 8 forces de

marque “‘‘Fairbanks’, S'adresser
a: CHARLES-OLIVIER LEMIRE,

MASKINONGÉ.

HARVEY & FILS
Courtiers en Immeubles

1617, rue Royale, Apt. 802

Trois-Rivières, Tél, : 8068

 

 

Propriétés à vendre :
LOUISEVILLE, rue de la Gare,

belle propriété en briques,

8 pièces.

5 milles de Louiseville:
Garage et propriété.
Prix avantageux.

 

À MASKINONGÉ:

Maison à 2 logements en briques
solides ; finie en plâtre à l'inté
rieur, sur terrain de 4 arpents
carrés. À vendre à $12,000.
—Bonne condition de paiement.” 
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JEUDI, LE 21 AOÛT 1952. L'ÉCHO DE LOUISEVILLE
 

Chronique ouvrièreChroniqte

Le syndicalisme

belles formules de la charité
C'est ce qu’affirme M. l’abbé

P. Bergeron au congrès de
la Fédération des em-
ployés du commerce.

La place que veulent prendre
les ouvriers dans la société dérange
les autres classes”, constatait M.
l'abbé P. Bergeron, aumônier des
syndicats catholiques de la région
Saguenay - Lac St-Jean, lors du con-
vrés annuel de la Fédération natio-
nale des employés du commerce,
qui « eu lieu en fin de semaine à
Chicoutimi.

"Ce complexe, poursuivit-il, qui
x traduit dans les termes suivants:
un tel travaille pour moi depuis
[0 ans, n'a pus sa raison d'être. On
ne travaille pas pour l'employeur,
muis pour l'entreprise. La classe ou-
vriere n'est pas une classe infé-
rieure; elle a droit, comme la classe
des professionnels, de se former
une elite qui aura sa place dans la
direction de la société.

‘Soyez des chefs compétents, a-
pores et désintéressés. Un chef qui
«4 rdtisfait du bagage de connais-
ances qu'il possède ne mérite plus
d'ètre à la tête. NH importe donc de
rromouvoir les cercles d'études pour

chefs syndicaux.
“Le syndicalisme est une cause
une des plus belles formules de

charite chrétienne. L'aumône n'est
pas lu formule de charité la plus
parfaite ni la plus authentique. La
tormule la plus adaptée aux temps
modernes, c'est le syndicalisme, par-
«e qu'il guérit le mal dans la ra-
vine.

Deux autres syndicats

La Federation du commerce « af-
Lie deux nouveaux syndicats, l'un

Asbestos, l'autre à Dolbeau et
Mistassini. Elle compte maintenant
18 syndicats.
A l'unanimité, les congressistes

ont adopté une résolution de re-
 

est une des plus

merciements à l'endroit de M. G.
Picard, président de la CTCC,
pour l'aide apportée dans la négo-
ciation et le réglement de la grève
chez Dupuis Frères, grève qui fut
le point saillant dans le secteur du
commerce cette année. Des remer-
ciements ont aussi été adressés à la
CT.CC,ainsi qu'à toutes les fédé-
rations et conseils centraux et syn-
dicats qui ont aidé les grévistes de
leurs deniers. Le congrès a adopté
plusieurs autres résolutions, qui se-

ront soumises au prochain congrès
de la C.T.C.C.

Salaires inférieurs

Le président de la Fedération.
M. Lucien Dorion, a noté que la
moyenne des salaires payés dans le
commerce est encore trop souvent
inférieure à ceux de l'industrie.
Dans son allocution an banquet

de clôture, M. Gérard Picard a af-
firme que le mouvement syndical,

en se développant, fournirait les
hommes qu'il lni faut à tous les pa-
liers et dans toutes les sphères. "I
ne nous vient pas à l'idée, dit-il, de
constituer une lutte de classes. Cette
lutte est venue parce que les an

tres classes ont ienoré les salariés.
ll ne s'agit pas de tolérer les syndi-
cats. mais d'en accepter le fait, de
collaborer avec eux et de conrpren-
dre que leur existence est néces-
saire”

DES FOSSOYEURSFONT
LA CREVE

l’our la première fois au Cana-

du, une grève aura lieu dans un

cimetière. En effet, les fossoyeurs

du cimetière Ocean View ont dé-

cidé de se mettre en grève, à huit

heures lundi prochain.

Membres de l'union générale

des manoeuvres, ils ont décidé de

se mettre en grève quand leurs

employeurs ont refusé de leur ac-

corder une augmentation de 18 
        

8 Pyod

SOYEZ RAFRAÎCHI 7:

 

 

 

27 ST-AIMÉ - 
 

Louis Richard
DIRECTEUR de FUNERAILLES

- EMBAUMEUR DIPLOME -

SALONS MORTUAIRES GRATUITS

Tel: 130 -

cents l'heure, Cette augmentation

leur avait été accordée par un co-,

mité d'arbitrage.

Les autorités de la compagnie

ont déclaré que plus de 20 enter-,

rements par jour seraient retar-

dés par cette grève,

Des fossoyeurs faire une grove;

on aura tout vu!

LOUISEVILLE  

Liste hebdomadaire

de dons aux grévistes

C.T.C.C. $4000.00
Shawinigan (2 camions) 1700.00
Shawinigan 1085.00
Henri Hémond 19.00
Marché St-Laurent 18.64
Laiterie de Louiseville 18.72
Paul Deschénes 18.50
Maurice Auger 18.00
Empire Shirt, employées 15.12
Frères, Inst. C. 10.00
Marché St-Antoine 9.00

8.30
6.25
5.76
5.00

Laboratoire Choisy
Robert Ricard
Joseph Ringuette
Robert Voisard
William Lawler 5.00
C. E. Deschênes 4.00
Florentin Bergeron 3.50
J. A. Bégin 2.40
Marché du Centre 3.00
Joseph Desjardins 2.00

2.00

1.00

1.00

Egide Bergeron
Hervé Lesage

Joseph Pratte

Société de St-Jean-Baptiste
de Louiseville $ 100.00
pour lu semaine dernière.

(LIES AFFAIRES SONT TOUJOURS

BONNES,

PETITS TRUCS...
(suite de la page 6)

s’enlèvent, sortez-les et coupez-y
quelques rainures dans lesquelles
vous pourrez glisser des panneaux
de Masonite durci de un huitième
de pouce d’épaisseur. Un moyen
également pratique est de poser
des moulures métalliques qui se
vendent dans les magasins et d’y
glisser les séparations en bois ag-
gloméré.

Oe

  
 

 

 

  
 

|
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Sur la vignette, vous pouvez voir

aussi que des segments circulaires
jont été coupés sur les bords de de-
,vant des séparations pour permet-

tre d'atteindre facilement tous les
| endroits.

Les ménagères trouveront que

cet espace est merveilleusement
utile pour y mettre les grands plats,
livres de cuisine, grands plats à rô-
tir peu profonds et autres usten-
siles de cuisine de formes variées.

 

Petite ou grande trouée réclame un plätrier ?

Sans qrever votre portefeuille,

L'ANNUAIRE CLASSIFIÉ va le trouver...

Vite comme un clin d'oeil !

CIocc
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sirent remercier bien sinc

Le Syndicat de Louisev

 

 

— REMERCIEMENTS —
Le Syndicat Catholique de Louiseville et ses offi-

ciers, dont M. Raymond Gagnon, Agent d’Affaires, dé-

de Shawinigan pour leur grande générosité à l’endroit
des grévistes de Louiseville.

les assurer de la plus entière coopération des ouvriers
de Louiseville, en aucun temps, et en toutes circons-
tances.
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èrement tous les syndiqués

ille profite de l’occasion pour
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Charités Papales 1952.

COMMISSION
 

La charité pontificale, qui ne
connaît aucune trève dans l’exer-
cice de son activité secourable et
n’a d’aujres limites que celles qui
lui sont imposées par les moyens
dont elle dispose, a pu soulager,
cette année encore, de nombreuses

misères, grâce aux organisme créés
par la sollicitude du Saint-Père.

Parmi ces organismes, la Com-
mission de Secours occupe, sans
aucun doute, une place éminente.
Elle a été constituée pour faire fa-
ce aux circonstances exceptionnel-
les nées de la guerre et de l’après-
guerre, dans le but de mettre à ex-
écution, par l’intermédiaire de la
Secrétairerie d’Etat. les disposi-

de Secours du Saint-Siège»,

tions de l’Auguste Pontife relati-
ves aux problèmes de la charité;
La Commission de Secours a la
charge de régler et de coordonner
cette vaste entreprise de bienfai-
sance.

Grâce à elle. la main du Père
commun a distribué ses bienfaits
aux pauvres de tous les pays, sus-
citant partout la reconnaissance
émue des “protégés du Pape”.

L’étendue géographique du ter-
rain d'action de cette grande oeu-
vre d’assistance mérite d’être si-
gnalée.
Nous donnons ci-dessous une

liste des pays vers lesquels furent
dirigés des secours importants du-
rant l’année écoulée. Elle peut, bien
qu’incomplète, donner une idée de
l’universalité de la charité du St-
Père.

Les conditions particulières de
l’heure présente rendent toutefois
difficile et plus souvent encore im-
possible l’extension de sa charité 
 

DE SECOURS
DU SAINT-SIEGE

a nombre de Ses fils, non moins
nécessiteux. de certains pays
d'Europe.

Rappelons les pays suivants: À-
frique du Sud, Algérie, Allema-
gne, Autriche, Belgique. Chine.
Cyrénaïque, Danemark, Egypte,
Erythrée. Ethiopie, Finlande. Grè-
ce, Hollande, Inde. Indonésie, In-
dochine. Irak. Iran, Italie, Japon,
Liban. Luxembourg, Norvège, Pa-
lestine, Somalie, Suède, Suisse, Sy-
rie. Tripolitaine. Tunisie. Turquie.
Yougoslavie.

Comme à l’accoutumée, ces
pays firent plus particulièrement
l’objet de la munificence du Saint-
Père à l’occasion des traditionnel- 

Le Saint Père caresse un petit mutilé de guerre qui lui est
présenté par Don Carlo Gnocchi, directeur de la Fédéra-
tion «Poar l’Enfance Mutilée». Grâce à la «Commission

la Charité pontificale ne
connaît aucune trêve. (C.C.C. 1).

les largesses de Nuël. Au Père de
la Grande Famille chrétienne, la
belle fête de Noël offre une occa-
sion propice de manifester la ten-
dresse de Son coeur à un grand
nombre de Ses enfants pour qui,
en raison des besoins où ils se
trouvent. la fête pourrait être au
moins joyeuse.
Nombreux sont les Instituts, les

groupes de personnes et les Oeu-
vres qui ont été à même de cons-
tater la sollicitude du Saint-Père.
Des milliers d’enfants et de réfu-
giés, des populations ruinées par
la guerre ou par des catastrophes

publiques, des Associations d’ou-
vriers, des étudiants sans resosur-
ces, des émigrants, des détenus,
des prêtres nécesisteux et des reli-
gieuses cloitrées, des oeuvres d’as-
sistance religieuse et sociale, di-
vers mouvements de jeunesse ont
reçu “quelque chose” du Souve-
rain Pontife.

(suite à la page 14) 
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LOUISEVILLE

(par P. V.)

Les 24 et 25 août, vous pourrez

 

SE DISTRAIT...
let encore un drame de guerre. .

bien adapté à son talent. Velentina

Cortèse est elle aussi très émou-

vante.

e
Les 25 et 29, aussi un drame,

Les Démons de l'Aube.

Nous sommes en Afrique du

Nord, dans un centre de formation

voir au théatre Royal un grand,andes de la lre armée
drame contemporain qui vous fe-| française. Un jour au peloton, ar-

ra mieux apprécier la douceur de

vivre dans la pacifique province de

Québec :
De nos jours, en Italie. La po-

lice enferme dans les camps d''‘in-

désirable’” les femmes privées de,

patrie des suites de la guerre mal-

heureuse de toutes conditions, de

toutes origines.

Une Yougoslave (Valentina Cor-

tese) dont le wari a été abattu

pour des raisons politiques, arrive

au camp. Ne voulunt pas que lui

soit enlevé l’enfant qu'elle va met-

tre au monde, elle envisage de

fuir. Une Française, (Simone Si-

mon) lui promet de lui procurer

de faux papiers sitôt qu'elle aura

recouvré la liberté en épousant un

profiteur de guerre albanais. Ce

plan échouant. la Yougoslave dé-

cide de s'évader. Les femmes se

révoltent. Mais les gardiens réta-

blissent l'ordre. La Yougoslave

meurt en donnant le jour à son

enfant. Adopté par un gardien.

vet innocent échappera à l'avenir

dèsmisérable qui Uattendait sa

venue au monde.

Un film sans aucune arrivre-

pensée politique. en faveur de la

paix. Le cas pathétique de ces

femmes de toutes classes et de

toutes origines enfermées duns les

canips. Le metteur en scène évo-

que un drame conséeutif à la’

guerre dont il dénonce les hor-.

reurs, avec une audace et une for-

ce admirables. C'est une oeuvre

profonde, humaine, en même

temps qu'un saisissant plaidoyer

contre l'époque misérable qui est

la nôtre. L'écran nous offre rare-

nient des films aussi émouvants —

pour être aussi sentis et aussi

vrais —— laissant une empreinte

aussi profonde dans l'esprit des

spectateurs.

L'auteur traite son film avec

une sobriété de facture n'ôtant

vien, mais ajoutant au contraire à

la rigueur de l'ensemble. L'Action

baigne dans une atmosphère d'une

vérité totale et comporte plusieurs

moment atteignant au sommet du

pathétique.

Six vedettes de la classe inter-

nationale dominent la distribu-

tion. C'est là la plus sûre «aran-

tie du succès du film, avec la re-

nommée dont jouit le réalisateur.

Tous ces acteurs campent leurs

personnages avec un merveilleux

talent. En deux truits, Francoise

Rosay dessine une figure inou-

bliable. Simone Simon avait rare-

rive un volontaire nommé Serge.

qui reconnait dans son chef

l'homme qui a, sans s'en douter.

envoyé des résistant aux camps de

concentration nazis. Trois ans au-

paravant, Serge, alors chef résis-

tant de la première heure. lui a-

vait confié un message qu'involon-

tairement il n'avait jamais pu li-

vrer, Serge considère donc son

lieutenant comme un traître et un

jmposteur. I! lui crachera mème

au visage. son mépris et sa haine…

Mais un jour, dans les quelques

heures qui précèdent le débarque-

ment allié sur la côte méditerra-

néenne, les deux hommes meurent

côte à vôte après s'être réconci-

liés. Le détachement entier trouve

la mort après avoir accompli sa

mission. Les dernières images é-

voquent l'armada gigantesque qui

traverse la Méditerranée et qui va

porter à l'ennemi le coup final qui

assurerd. en quelques semaines, la

libération totale de la France.

Des interprètes comme Georges

Marchal, Simone Signeret, André

Valmy, Jacqueline Pierreux. con-

tribuent à faire de ce film pathéti-

que un succès inégalé. 

 ment trouvé un personnage si

1e-tretrtretretatentaCostustautnteuSonoctootas7uateat

BULLETIN

fois, un député fesant parti

cier du gouvernement pour

Depuis l'avènement du
élevés dans le comté.
connus. Toute personne
doute.

dispensable pour la jeunesse du

d'énumérer ces nouvelles
quatre prochaines années.

—(Publicité-Annonce)
août 532  
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PARLEMENTAIRE
Sous un régime démocratique, posséder pour la troisième

d'un gouvernement au pouvoir,
reste singulièrement utile pour la ville de Louiseville. D'aucuns
trouveront que c'est un atout précieux.

©
Louiseville. sa banlieue comprise, connaîtra prochainement

de grands développements. Nous avons besoin de l'appui finan-
réaliser

d'utilit* publique, sans grever trop lourdement les contribuables.

Député Caron, les octrois ont été
Inutile de reproduire des chiffres déjà

de bonne

Le prestige du député provincial actuel auprès du Conseil
des Ministres connstitue donc pour la Ville de Louiseville un
capital utilisable et réalisable d”ns les prochaines années. Nous
croyons qu'au cours de son troisième mandat, Germain Caron

pensera davantage à sa ville natale ...

Il drainera vers Louiseville une large part d'octrois et de
subventions. Tant de choses nécessaires nous manquent encore :
Habitations ouvrières, rues à paver, école technique, couvent
beaucoup trop petit. bibliothèque municipale, aréna devenu in-

Le travail soutenu et la diplomatie de notre représentant
devra nous apporter tout cela au cours de ce troisième mandat.

©
Aux ouvriers et à la jeunesse ambitieuse de Louiseville de

bien surveiller ce qui va se produire, et nous aurons la fierté
oeuvres de progres,

En désirant intensément ces améliorations pour la popula-
tion citadine de Louiseville, nous profitons de ce premier bulle-
tin pour souhaiter santé‘et succès au député Caron.

 

sur Bonne fin de Semaine!ve,

Congrès annuel du
Crédit Social
LES 30 ET 31 AOÛT

Le congrès annuel des créditis-
tes de langue française se tiendra
cette année à Québec-Ouest. les 50
et 31 août.

L'on sait que le mouvement ca!
nadien-français du Crédit Social |
s'est retiré du champ électoral.‘
pour mieux promouvoir son oeuvre
d'éducation créditiste. et dans le
but d'associer toute la population.
de quelque couleur politique que;
ce soit. aux réclamations en faveur
du Crédit Social.

Le congrès de cette année inau-
gurera une pression spéciale et
concrète de grande envergure. sur
le gouvernement de Québec. afin
d'obtenir. à brève échéance. une
loi du Crédit Social dans la pro-
vince,
On attend des délégués créditis-

tes en grand nombre, de toutes les

régions de la province de Québec.
et plusieurs de l'Ontario et du
Nouveau-Brunswick.
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VERS L'EXTRÊME-ORIENT
 

fake.

Transportant des marchandises vers Yokohama. Kobé. Manille et Hong-Kong. le cargo du Pa.
cifique Canadien “Maplecove”. 10,000 tonnes, a quitté récemment le port de Montréal à destination de
Vancouver afin de reprendre. pour la première fois depuis la guerre. les services maritimes du Paci-
fique Canadien vers l'Extrême-Orient. Un cargo du même tonnage, le *Mapledell. ira le rejoindre en
septembre. pour assurer un service mensuel entre Vancouver et les ports asiatiques. Appartenant au-

| trefois à la flotte de
|

mandant du “Maplecove”.

l'Atlantique des Canadian Pacific Steamships. ces navires portaient
alors les noms de “Beaverdell et de *Beavercove”. En bas, à droite. le capitaine R. A, Leicester, com-

étudie sur les cartes la route que suivra désormais le navire. La photo de
gauche a été prise alors qu'on chargeait le bateau de marchandises canadiennes dans le port de Mont-
réal. l'équipage du navire est entièrement composé de Canadiens. (Photo Pacifique Canadien).

 

TACHE SUBLIME ENTRE

TOUTES
La maladie. c'est le lot de la na-

ture humaine fragile et passagère.
(Rares sont ceux qui y échappent
fau cours d'une vie si courte soit-
elle. De tout temps l'homme a donc
eu recours à des spécialistes des
sciences médicales, impuissant
qu’il était à scruter lui-même les
secrets de son corps complexe.

Le domaine de Dieu sur la vie et
sur la destinée est complet. Mais en
autant qu’il dépend de lui. l’'hom-
me doit tout faire pour prolonger
le plus possible son existence ter-
restre: c’est le rôle du médecin de
sauvegarder la santé et de préser-
ver de la mort en se servant des
progrès de la sicence. De la nais-
sance à la mort. le médecin est au
chevet du malade; non seulement
il soigne son corps, mais il se fait
le consolateur. le soutien moral de
son patient.

On se plaît à répéter que la san-
té c’est le bien le plus précieux de
l’être humain. Rien n’est plus vrai.
Le médecin le sait aussi et s’il ré-
pond à la dignité de sa vocation il
ajoutera à son intervention la for-
ce spirituelle pour devenir le col-
laborateur de l’Eglise envers son
patient. C’est Sa Sainteté le Pape
Pie XII qui disait à de nombreux
membres de l’Assemblée Mondiale
de la Santé: ““L’Eglise, loin de
considérer la santé comme un ob-
jet d’ordre exclusivement biologi-
que, a toujours souligné l’impor-
tance, pour la maintenir, des for-
ces religieuses et morales, et elle
l’a toujours comptée au nombre

DU MÉDECIN
des conditions de la dignité et du
bien total de l'humanité. de son
bien corporel et spirituel. temporel
ct éternel”.

Dans les grandes agglomérations
le rôle du médecin s'identifie avec
le travail qu’il accomplit au sein
les hôpitaux. La médecine tend de
plus en plus aussi à la spécialisa-
tion. Chacun sait combien élevés
sont les frais d’hospitalisation:
quand arrive la note du médecin on
ne manque pas d'être surpris. C’est
là la rançon des protégés de la
science médicale, de l'équipement
coûteux qu’imposent les découver-
tes scientifiques et dela valeur per-

ysonnelle des médecins d’aujour-
d'hui, Si l’on considère que les ser-
vices médicaux épargnent de jour
en jour plus de vies humaines, si
l'on considère. par ailleurs les obli-
gations des médecins, Fon com-
prendra pourquoi les frais médi-
caux sont si élevés,

Si l’on identifie de plus en plus
le médecin avec l’hôpital, il faut se
rappeler que le médecin de famille,
le médecin de campagne aussi, re-
présente encore une forte propor-
tion du corps médical de la pro-
vince. Dans les milieux comme le
nôtre à majorité rurale, le médecin
de famille est encore à l’honneur.
Ce n’est pas “médecin de famille”
qu’il faudrait dire, dans la plupart
des cas, mais bien “le meilleur ami
de la famille”, Du berceau à la
tombe, c’est le médecin qui veille
sur tous les membres de la famille.
Les longues distances et les veilles
nocturnes n’arrétent jamais les 

élans de son dévouement désinte-
ressé. Dans le milieu rural. il faut
compter surtout avec les distances.
Nombreux sont les médecins qui
doivent se déplacer en auto-neige.
par exemple, pour se porter au che-
vet d’un enfant naissant, d’une ma-
man, d’un mourant.

Il faut regretter ici que les char-
latans et les soi-disant médecins de
tout acabit aient encore la faveur
poulaire dans trop de paroisses.
Ces fauteurs de professions exploi-
tent la confiance de pauvres gens
souvent de façon honteuse. Grâce
à la compétence de nos médecins.
toutefois, ces charlatans finiront
par se couper les ailes eux-mêmes.
Les malades comprendront vite
qu’ils se font jouer et qu’on se rit
de leur bonne foi. Les statistiques
nous démontrent aujourd’hui com-
bien la moyenne d'âge est faible
dans les pays où les médecins sont
peu nombreux, comme aux Indes.

par exemple, où la moyennede vie
ne dépasse pas 35 ans.
Ceux qui ont vu au cinéma la

vie du Dr Knock; avec le regretle
Louis Jouvet, savent bien qu'il est
l'exception. En effet la charité des
médecins est proverbiale. Le me

| decin est de tous les professionnels
celui qui rend certainementle plus
de services gratuits. Que de fois il
fixe les honoraires a la capacité de
‘payer du patient, et les pauvres
| gens sont toujours les privilégiés

Au chevet des malades et des
mourants, c’est là qu’il nousplait
de nous représenter le médecin. Sa

| vocation est un apostolat parce quê
travaillant sur les corps, il est aussi
près deg âmes. Vocation sublime

| que celle du médecin.

Jean-Paul LEGARE

(L’Echo du Bas St-Laurent) —
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Coin des Enfants

Une chronique hebdomadaire dédiée à tous les

jeunes lecteurs de L'ECHO DE LOUISEVILLE.

   
   
    

 

par TANTE HÉLÈNE

TOUJOURS DU NOUVEAU

Nous n'avons pas fini de nous étonner des découvertes
faites, d'année en année, soit par les savants, soit par les ex-
plorateurs. fl y a pourtant des milliers et des milliers d'années
que notre planète existe, et pourtant, nous ne connaissons

qu'une très petite portie des trésors qu'elle renferme.

Pour ne vous donner qu'un exemple, songez à l'énergie

atomique. Est-ce qu'il ya cinquante ans, seulement, on pou-
vait supposer une pareille découverte? Et pourtant, l’atome
existait, il y à cinquante ons! Oui, je sais bien, et je déplore
avec vous, que les hommes ont tout d'abord songé à se servir
de l'énergie atomique pour détruire. Si l’on s’appliquait à la
faire servir au bien de l‘humonité, cette force nouvelle et for-
midable peut devenir plus importante et plus économique que
l'électricité, le charbon et tout le reste.

Faites ensuite un petit tour d'horizon: les astronomes dé-
couvrent de nouvelles planètes, les explorateurs prennent pos-
session de terres nouvelles, les
sectes jamais vus auparavant! Il y aura toujours quelque chose |

naturalistes cataloguent des in-

de nouveau, sous le ciel, comme dit le proverbe.

Quand on s'arrête à songer un instant à tout cela, n’est-
ce pas qu'on se sent petit, et qu'on trouve grand le Créateur
de toutes ces merveilles? Et dire que tout ca a été créé pour
l'homme! Pensons-donc souvent de rendre grâce, chers jeunes
lecteurs, chaque jour au Créateur pour ces bontés.

 

LA TOUR EIFFEL

ta Tour Eiffel grandit tous les
ete de 6 à 8 pouces, sous l’action
de la chaleur. Lors de son inaugu-
ration. en 1889. c’était l’édifice le
plus élevé au monde. Depuis, elle
est dépassée par le Chrysler Build-
me et l'Empire State Building
11.262 pieds). Pourtant, elle res-
te l'édifice le plus léger au monde.
les 12,000 pièces métalliques qui
la romposent ne pèsent que 45 ton-
nes, soit moins que le poids de l'air
compris dans le cône imaginaire
qui aurait pour hauteur sa hauteur
et pour base. sa base. Son poids
total est de 7.000 tonnes, el son
sommet n'oscille que de six pouces.
bar les plus fortes tempêtes.

SOURIONS

 

Le roiffeur. qui vient de couper
les cheveux à une petite fille? —
Et aver ca. voulez-vous une petite
friction?

0 

plus agés (Rover) appellent leur
camp: “Rassemblement de Ro-
vers”. Du 23 juillet au ler août, on
a tenu une assemblée de Rovers à
Auchengillan. Ecosse. Deux scouts
can-diens v ont pris part.

UN ENFANT
EXTRAORDINAIRE

les parents du petit Léonard
Ross, âgé de 7 ans, tentent de lui
donner l’impression qu’il est un
enfant comme les autres. Mais, en
fait, il ne l'est pas. C’est que le pe-
tit Leonard se passionne pour l’é-
lectronique. additionne. mentale-
ment. des fractions, dévore l’ency-
clopédie: connaît tous les noms
des rois d'Angleterre. tous les
noms des présidents des Etats-U-

cès les concours de la commission
lédérale américaine de la radio, et
a ohtenu un permis d'opérateur en
radio. et le certificat de compéten-
ce en radio commerciale: il peut
expédier et recevoir cinq mots à la
minute. en morse. Voilà un petit
bout d'homme qui fera sûrement
son chemin!

UNBON CONSEIL

  
=,
al La petite fille - Oh! non, je,

uis déjà en retard; maman se
chargera de me laverla tête, quand
Ir rentrerai.

LE MOYEN

Moins dix! J. mais nous n’at-
trapperons le train.

Retarde ta montre de cinq
minutes!

LE SCOUTISME

Avant même d’être appelés, les
“couts âgés de Windsor, Ont, se

sont empressés sur les rives de la
Tivière avoisinante où l’inondation
menacait. Ils travaillerent depuis
les petites heures du matin jus-
quau coucher du soleil, le lende-
Main, renforçant les digues, jus-

 

 

Ne laissez pas traîner vos jouets.
Hs peuvent occasionner des chutes
funestes!

FRONT: Terre à rides.
FUNERAILLES: Levure de biè-

re.
IGNORANCE: Etendue de no-

tre savoir.
INHUMATION: Jet d’os.
POTEAU: Toilette a chiens.
POU: Animal qui marche sur la

tête ...
PLAISIRS: Virgules qui sépa-

rent nos douleurs.
PHARISIEN: Cochon qui se

tient propre.
RADIO: Boîte à savon cana- qua ce qu’un vent contraire vint

Mettre fin au danger d’inondation.
Quand les scouts tiennent leur

‘amp international, ils appellent
tela un “Jamboree”. Les scouts

dien.
PERRUQUE: Cheveux sans tê-

te.
TEMPERATURE: Sujet de con-

versation, 

nis. Leonard Ross a passé avec suc-,

© - dun Echo

à l'Autre - ®

(PAR MICHEL)

Une misère passe. Une autre

surgit. C'est. la sale vie qui le

veut ainsi !

©
Dans certains milieux, avoir

trop de talents constitue un baga-

ge encombrant ...

©
Kn cette saison d'accidents

d'auto, piloter un avion reste bien

enviable,

©
Avec tout ce que l'avenir a de

menaçant pour eux, les gens tre

riches sont plus à plaindre qu’à

envier.

e
Ce qui s'oublie toujours trop

vite : ce sont les belles promes-

ses.»

e

Dans cette grève interminable:

d'un côté, on ne parle pas assez;

de l’autre, on parle trop!

Devant l'abondance scandaleuse

; dans laquelle vivent certaines fa-

milles, en contraste avec la pau-

vreté sordide du plus grand nom-

bre, ‘le règne de l’égalité” se rap-

proche de plus en plus.

Quand on veut vraiment la paix,

on cesse de se faire la guerre.

Fuisse  Lorixeville

chaos actuel.

sortir du

Les soucoupes volantes ajoutent

à la sécurité de notre époque!

©
Ce ne sont pas les organisations

de tout genre qui manquent c'est

la charité du Christ ! ! |

©
Grévistes ct non-grévistes ont

tout intérêt à 5e serrer la main.

L'emploi du soir est toujours

difficile à ceux qu'a meurtri le

jour !

L'été nous file déjà entre les

doigts. Le Québec est un pays au

climat bien sévère !

  
D. BOUCHER

Vendeur autorisé du fameux

charbon ‘READING’.
|
| Tél.: 33 MASKINONGE.

 

 

 F =

|| BOIS à VENDRE
l Un stock complet de ve- |
| neer, plywood, masonite, ar-

borite, moulure, etc. S’adres-
ser à:

| Les Meubles de
Maskinongé

Tél. 93, Maskinongé, P.Q.  ee 
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Cartes Professionnelles

Louis A. Talbot C.R.
AVOCAT

287, De Frontenac, TéL : 56

Berthierville, Qué.

 

 

 

Dr R. PAUL LESAGE
L.C.D., D.D.S.

CHIRURGIEN-DENTISTE
75, St-Laurent LOUISEVILLE
 

 

Téléphone : 288

Dr Jean Rinfret D.D.S.
Chirurgien-Dentiste

43B, St-Laurent, LOUISEVILLE
(en haut de Arthur Giguére Enrg.)
 

 

Dr LUCIEN PICOTTE
B.A, D.D.S,

CHIRURGIEN-DENTISTE

38, St-Laurent Louiseville

Tél. : 32

 

Tableau du voyageur
   

Pacifique Canadien

Horaire des trains à Louiseville

(HEURE SOLAIRE)

Tous les jours:

 

Pour Québec 1.39 a.m.
Pour Montréal 3.02 a.m.
Pour Montréal 8.37 a.m.
Pour Québec 9.59 a.m.
Pour Montréal 4.54 p.m.
Pour Québec 6.09 p.m.

Samedi seulement:
Pour Québec 2.07 p.m.

--000--

Horaire des trains
a Maskinongé

(HEURE SOLAIRE)

Tous les jours:

Pour Québec (laisse des-
cendre seulement 1.30 a.m.

Pour Montréal 3.11 am.
Pour Montréal 8.44 a.m.
Pour Québec 9.51 am.
Pour Montréal 5.02 p.m.
Pour Québec 6.00 p.m.

 

    |

 

Dr Marcel Marchand, Mp.
Médecine générale

Tél: 66, 20, rue St-Antoine

LOUISEVILLE, P. Q.

 

 

Dr Léonce Mayrand, M.D.
Médecine générale

Rayons-X — Fluoroscopie

3 Ave de l'Eglise, Tél.: 339

LOUISEVILLE, P. Q.
 

 

Dr Yvon Morinville, M.D.
Médecine genérale.

Tél. : 135 26 St-Aimé,

LOUISKVILLE, P. Q.
 

 

Dr PIERRE CHAUVEAU
Médecine Générale

Tél. 8, ST-BARTHELEMY.

 

 

AVELLIN DALCOURT
SPECTALISTE

Maladies des os — Maladies
das enfante — Rayons-X

4 St-Laurent, Tél.: 204
IOUISEVILLE

Dr

 

 

JOS. LANGLOIS
NOTAIRE

Tél.: 100-J, ST-JUSTIN, P. Q.

 

 

PAUL N. VANASSE, B.A.
Avocat-Procureur

Références: Les Banques locales.

Tél. No. 44 C.P. 44
85b, Rue PRINCIPALE
 

 

Réparation de lunettes

EXAMEN DES YEUX

Léo-Paul TROTTIER
OPTOMÉTRISTE ET

OPTICLEN

1654 est, Mt-Royal. FR. 1658

MONTRÉAL, Qué.    
teeCetplop retel

Encouragez votre journal

local et faites-le lire...

WBPPIEPPEPPPLOLOGOVGOOO0 

Canadien National

Horaire des trains à St-Justin

(HEURE SOLAIRE)

Tous les jours. dimanche compris:
Pour Montréal 8.28 a.m
De Montréal 11.04 a.m.

Tous les jours, dimanche excepté:
Pour Montréal 2.21 p.m.

De Montréal 10.03 p.m.

Tous les jours. eacepté samedi:

De Montréal 7.50 p.m.

Samedi seulement

De Montréal 9.24 p.m.

Dimanche seulement:

Pour Montréal 7.15 p.m.

De Montréal 8.32 p.m.

 

Carier & Frère Ltée

VILLAGE DE SAINT-JUSTIN

(Tous les jours)

HF? ”” AVANCEE)

Départ pour Arrivée de

Louiseville Louiseville

@ 6.00 a.m.

® 7.15 am. 10.10 a.m.

9.00 a.m. 12.10 p.m.

10.50 a.m. 4.00 p.m.

12.50 p.m. 5.30 p.m.

2.15 p.m. 7.05 p.m.

7.50 p.m. 12.10 a.m

10.15 p.m.

® FExcepté le dimanche

La Cie de

Transport Provincial
VILLAGE DE SAINT-JUSTIN

Tous les jours, dimanche compris:

Pour Berthier 8.35 a.m.

Tous les jours, excepté dimanche:

Pour Louiseville 5.50 p.m.

Samedi et dimanche seulement:

Pour Louiseville 2.57 pm.

Pour Berthier 7.15 p.m.

Dimanche seulement:

Pour Louiseville . 10.37 a.m.

Pour Berthier 5.15 p.m.

Pour Louiseville 7.30 p.m.

teGesttreeer Crippope

CHS-OMER DUFRESNE
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Tissus à la verge, une p

spécialité 1

Chaussures de toutes sortes.

oo. 48, Si-Barthélemy, Qué.
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Encouragement et bénédiction du

Souverain Pontife à la Semaine

Sociale de
(25 - 28 septembre)

Lettre de Monseigneur Montini au

président des Semaines sociales

du Canada.

Du Vatican. IN juillet 1952.

Le Révérend Père

Joseph P. Archambault, S.J

Président des Semaines

Sociales du Canada.

Montréal. P. Q.

Mon Révérend Père,

Le sujet qu'abordera, vette an-

née, la Semaine Sociale de Saint-

Jean de Québec, sous le haut pa-

tronage de S. Exe. Mgr Forget et

de son Coaldjuteur S. Exc. Mgr Co-

derre. est d'une actualité pressan-

te, mais aussi d'un caractère parti-

culièrement délicat. La Sécurité

sociale, dont vous entendez étu-

dier les divers aspects, à la lumiè-

re des enseignements pontificaux,

se présente. en effet. dans un mon-

de encore tout bouleversé par

deux guerres exterminatrices, où

les esprits comme les institutions

sont loin d'avoir retrouvé leur é-

quilibre. comme une initiative.

qu'on ne ‘saurait trop louer pour

l'inspiration généreuse. qui l'a dic-

tée, ainsi que le Saint-Pére 1'a Lui-

méme reconnu dans son Exhorta-

tion Menti Nostrae, mais dont l’ap-

plication exige une particulière

prudence.

Certes, la vertu de justice ne

peut strictement se satisfaire, sur-

tout dans les conditions économi-

ques actuelles, des deux moyens,

d'ailleurs irremplacables, que sont

le travail et l'épargne. par les-

quels l'homme doit assurer sa

subsistance et son avenir. Un

complément équitable lui est don-

né, en ce qu'on est convenu d'ap-

peler la Sécurité sociale. où le

travailleur et sa famille trouvent

Saint-Jean

risques et les périls, qui les guet-

tent trop souvent, sous le nom de

maladie, de chômage ou de vieil-

lesse, et devant lesquels les res-

sources normales s'avèrent, en gé-

néral. Mais qui ne voit, par con-

tre, les dangers d'ordre doctrinal

et pratique qu'impliquerait une

mise en oeuvre hâtive et inal en-

tendue d’une si souhaitable orga-

nisation ?

Le Saint-Père a, plus d’une fois.

mis en garde le monde du travail

contre les déviations d'initiatives.

excellentes en leur principe, mais

qui doivent s'insérer à leur place.

dans l'ensemble d'un problème,

sous peine de léser d'autres res-

pectables intérêts, et de manquer

le but. qui leur était assigné par

le bien commun. Il l'a fait. entre

autres, dans Son important Dis-

cours du 2 novembre 1950 à li

Hiérarchie catholique, montrant

combien une sécurité sociale, qui

ne serait qu’un monopole d'Etat.

porterait préjudice aux familles

et aux professions. en faveur et

par le moyen desquelles elle doit

avant tout s'exercer.

Aussi bien une organisation de

cette importance veut-elle, pour

donner toute son efficacité une

préparation et “ne éducation des

esprits. où pi ‘cisement les rætho-

liques sociaux peuvent et doivent

jouer un rôle décisif. afin que

soient harmonisés les divers fac-

teurs en cause. y compris celui

de la bienfaisance et de la charité

spirituelle et corporelle. dont. sur

la foi de l'Evangile, les disciples

du Christ seront toujours les fidè-

les et indispensables administra-

teurs. C'est assez dire quel vaste

champ s'offre à vos investigations.

La doctrine sociale de l'Eglise s’y

révélera. là encore, souveraine-

ment salvatrice, Vous saurez l’in-

terpréter avec toute l'attention, une légitime assurance contre les tout le tact, tout le zèle aussi, que

 

 

 

 

la Compagnie nie

à son emploi les ouvrie
vail, quoiqu’il arrive, et

LA DIRECTION

TEXTILES CO. OF

RUMEUR SANS FONDEMENT
On nous transmet une rumeur à l’effet que

l'Associated Textiles Company of Canada Ltd
congédierait les employés qui sont actuellement
au travail, advenant le cas ou la Campagnie en
vienne à une entente avec le Syndicat.

meur, et déclare expressément qu’elle gardera

leur accorder toute la protection et les avanta-
ges auxquels ils ont droit.

DE L’ASSOCIATED

formellement cette ru-

rs actuellement au tra-

qu’elle verra en plus à

CANADA LIMITED          
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Un seul prix... Une seule Qualité: “La Meilleure”

* Petra ete 0t.
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QUE CE SOIT

NETTOYAGE
PRESSAGE

TEINTURE

Adresses-vous en toute confiance à:

La TEINTURERIE ST-LAURENT

pour

ou

 

gere). Tél. 154. Louiseville  

L'ÉCHO DE LOUISEVILLE

requiert un si grave sujet.

Et, pour attirer sur vos travaux

les lumières et les énergies surna-

turelles, le Saint-Père, répondant

à votre filiale invitation, se plaît

à vous envoyer, ainsi qu'aux colla-

borateurs et auditeurs de la Se-

maine sociale de Saint-Jean de

Québec, l'insigne faveur de la Bé-

nédiction Apostolique.

Veuillez agréer. Mon Révérend

Père, l'expression de mon cordial

et religieux dévouement.

J.-B. Montini, Subst.

Connaissez mieux
votre médecin.

LE MÉDECIN :
votre confident

Il y a plus de 2500 ans qu'existe
le serment d'Hippocrate que tous
les médecins prêtent encore solen-
nellement avant de se lancer en
clientèle. En dehors de ce serment,
d'autre part, certaines lois d'’éthi-
que professionnelle régissent le mé-
decin, qu'il ne peut’ transgresser
sans commettre une faute, parfois
punie sévèrement, pouvant même
entraîner sa suspension.

Voilà ce qu'on ignore, en géné-
ral, duns le public. Comme on ne
sait pas, non plus, que la premiére
de ces lois professionnelles est de
rendre service à l'humanité souf-
frante. en toutes circonstances et
en tous lieux. La question des ho-
noraires, malgré ce que l’on pense.
ne vient qu'après : soulager d'a-
bord, recevoir ensuite la juste ré-
compense de son travail.
On a pris coutume de vilipender

son docteur, d'en dire trop de mal.
Pourtant. c'est l'ami des mauvais
jours. On ne peut, cela va de soi.
contenter tout le monde et les mau-
vais coucheurs sont légion. Com-
me les mauvais ménages, ce sont
eux qu'on entend surtout et ce n'est
jamais très, très joli quand on va
au fond des choses. Les autres. les
contents, les satisfaits qui en par-
le: Qui donc les entend? Je ne
veux pas dire que le médecin soit
à l'abri de tout reproche. Dans
quelque profession ou quelque mé-
tier que ce soit. il n'v a pas de per-
fection chez ceux qui l'exercent.
Mais si on pouvait empêcher les
mauvaises langues de jeter leur ve-
nin, renseigner ceux qui parlent
sans savoir, s'expliquer enfin entre
quatre-z-yeux. comme on serait é-
tonné de s'apercevoir. en fin de
compte. que tant de malentendus
n'ont de base. en fait. que sur des
choses inexistantes, mal rapportées
ou mal interprétées...

L'autre jour, en cour. j'écoutais
une pauvre femme qu’un taxi avait
renversée et aui réclamait à cause
d'une douleur tenace au bas du dos.
— Mais pourquoi. lui demande

le juge, n'avez-vous pas appelé un
médecin lors de votre accident?
— Je n'avais pas d'argent, de ré-

pondre la plaignante.
—- Mais, de rétorquer le juge.

dans cette ville de. (je tais ici le
nom par discrétion pour la malade )
dans cette ville que ie connais bien.
n'importe quel médecin appclé se-
rait allé à votre secours, sans argent
ou non!

La pauvre femme resta bouchée,
incrédule : cela dépassait son en-
tendement!

Et c'est pourtant vrai: la très
grande majorité des praticiens
n'hésitent jamais à se rendre au-
près d'un malade. Il peut retarder.
bien entendu : vous n'avez qu'a
médecin, il a plusieurs malades.
aussi à plaindre que vous-même.
Comme il est vrai, également, que
beaucoup d'entre eux arrivent les
 

Joseph Mercure
MARCHAND DE NOUVEAUTÉS
Assortiment considérable et variété

dans tous les départernents à
des prix très modéyés. SAINT-BARTHÉLEMY, PF. Q.  

poches  bourrées d'échantillons

qu’ils distribuent largement à toute
la famille et sans compter.

Mais voilà, on n'a pas assez con-

flance en son médecin. On imagine

tarifiés le moindre de ses gestes, le

moindre de ses actes. Il faut bien

qu'ils le soient! Ceux du notaire,

la dime de l'Eglise, le conseil de

l'avocat, la simple fermeture d'une
conduite d'eau par votre plombier
sont aussi tarifiés. Il faut bien qu'ils
vivent, comme votre médecin, qui
meurt à la tâche, lui, vers 53 ans,
la moyenne d'âge d'aujourd'hui de
ceux qui disparaissent, en laissant
généralement beaucoup plus de
passif dans leurs livres, que d'actif
a la banque. Cela se voit tous les
jours.

Ayez donc un peu plus de con-
flance en votre médecin. Prenez-en
un d'abord; faites-en votre ami,
votre confident. Aux pires moments,
c'est lui qui sauga le mieux vous
rendre service. La vie qu'il mène,
ce qu'il entend, ce qu’il voit lui ont
appris tant de choses

Surtout a étre charitable et se-
courable !  

PAUL JOVE |

©
Plastenrs articles consacrés au

médecin parditront ces semaines-ci
duns l'Écho de Louiseville. Noxs de-
vons cette nouveauté au Dr Roméo

Boucher qui nous rendait visite ré-
cemment. Nos lecteurs trouveront

grand profit à la lecture de ces in-
téressantes communications. Nous

remercions le Dr Roméo Boucher,

medecin réputé de la métropole, et
Directeur de l'Information médicale
de l'intérêt qu'il porte à notre Heb-  domadaire.

(P. V.)

Commission...
(Suite de la page 11)

Il serait a peu pres impossible
d'énumérer tous les subsides qui
soit directement, soit par l'intermé-
diire des Représentations Pontifi-
cales. soit par celui de la Commis-
sion l’ontificale d'Assistance. fu-
rent envoyés individuellement à
des personnes dans le besoin. à la
suite des requêtes qu'elles avaient
présentées. Il est certain que leur
total élève. pour la seule Italie.
à plusieurs millions de lires.

l'efficacité de la générosité du
Saint-Père est malheureusement
toujours trop réduite par le man-
que d'argent mis à Sa disposition.
Nosseigneurs les Archevêques et
Fvêques du Canada. de nouveau
celte année. veulent venir en aide à
Notre Très Saint-Père le Pape en
organisant la campagne en faveur
des Charités pontificales et des vie-
times de la guerre. Vous serez tous

 

Téléphone: 589

René Lupien
Horloger - Bijoutier

92, Si-Laurent, LOUISEVILLE
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invités, le deuxième dimanche de
septembre, à faire votre part pour
permettre à notre Père commun à
tous de soulager la misère de ses
fils les plus éprouvés.

Conférence Catholique Canadienne
 

 

meilleur
de la biere

- dans la
meilleure
des bières!

 

INATISE
CLIMATISÉE, la bière
Dow est protégée con-
tre tous les écarts de

température pendant

sa fabrication . . . elle

retient ainsi tout le

goût fin et toute la sa-

veur des ingrédients

de qualité supérieure

qui la composent, pour

vous donner le meil-

leur de la bière dans

la meilleure desbières.
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Miles Gagnon et Houle remportent les trophées Martin et Lunch Bar
 

olins...
(Claude Gagné)

Le trophee donné par les fabri-
mts des Produits alimentaires
‘Club House”, du sera remis au
meilleur frappeur de notre section,
est actuellement en montre au Res-
tanrant Fernand Deveault, à Loui-
«rille. Ce trophée circulera dans
routes les paroisses du comté qui
art représentées dans le circuit Al-
“it Gaucher.

Raymond Rogers, populaire jou-
vr de hockey de l'Hôtel dæ Canada

++ «mployé du Bell Telephone, doit
vrüter le célibat très prochaine-
m nt. Nos meilleurs voeux de bon-
henr Ray. Saviez-vous que Maurice
Richard, Jean Béliveau et Bernard
Genffrion portent des dents arti-
heiclles, Dernièrement, Geoffrion
déclaré à un journaliste montréa-

lait que le mariage avait fait de lus
un antre homme et que s'il ne dé-
paviait le record de SO buts de Ri-
chard co ne serait pas à cause du
moenque de désir ou de volonté.

Teli dernier, an Stade des Trois-
R'irères, en compagnie de Fernand
Rranscean et Marcel St-Pierre des
“Loup” nons avons assisté à la
cote Sr-Jeun- Yankees, de même
can «pectacle donné par le bouf-
foo Hamman,

Ioooman, originaire de Fostoria,

tr donne des représentations

“on Li pares de Pasehall depuis
r'usteurs années. Ses honffonneries

“rant la partie ne cont surhastées

bar can fameux "pepher game”,

pratique d'avant les parties
novhre d'amateurs aiment tou-

“vi roir, La maîtrise an'il a de la
ct devenne un art pour lui, et

ASSEMBLEE DES DIRECTEURS

C’est avec une certaine fierté et
un sourire de contentement que M.
Eugène Maillette nous annonçait
que la partie d’étoiles serait dispu-
téc.

Ceci se passait vendredi alors
que M. Maillette vint nous rendre
visite. Il nous dit sa satisfaction de
voir le support qu’on lui apporte
et son plaisir de voir se réaliser
l’idée d’une joute d’étoiles, que lui
avait demandée Albert Gaucher, de
regrettée mémoire. Il nous a décla-
ré que ce n’était pas pour la pu-
blicité ni pourla gloire qu’il faisait
ce travail, mais pour le bien de la
ligue. En même temps, il nous a
transmis les déclarations suivan-
tes: D'abord que la joute ne sera
pas disputée avant le 4 septembre
et que la date la plus probable est
le 6. que la sélection des joueurs
serait soumise aux gouverneurs.
Queles joueurs ruraux seraient ad-
mis gratuitement. Qu’une assem-
blée des dirigeants serait nécessai-
re pour que tous soient d’accord
sur tous les points, enfin que la

La partie d’étoiles sera disputée
DE LA SECTION MASKINON-

GE. — LE CHOIX DES JOUEURS SELECTIONNES
SOUMIS AUX GOUVERNEURS

(Par Rhéaume Bergeron)

batterie d'honneur soit formée du
président et des deux vice-prési-
dents des sections en cause.
Nous voulons faire quelque cho-

se d’inoubilable de cette soirée, a-
fin que plus d’amateurs connais-
sent et apprécient la Ligue Rurale
Albert Gaucher. nous dit M. Mail-
lette en nous quittant.

— Le cas du Louiseville —

Louiseville qui n’avait pas don-
né son approbation complète à ce
projet a fait connaîtreles principa-
les raisons qui motivaient son at-
titude, car il ne voulait pas que les
promoteurs se jettent à l’aveuglet-
te dans ce projet, et M. Maillette
lui-même nous a déclaré que ce re-
tard n’était qu’un bien. De telle
sorte que l’opposition du Louise-
ville a régularisé la question et
que les dirigeants de ce club, com-
me tous les autres, ne visent qu’au
bien de la Ligue Rurale.
On ne peut dans ce cas les bla.

mer outre mesure et que leur atti-
tude après étude sérieuse. ne doit
pas être critiquée.

 

 

 » vhroux ‘ont ler joueurs de ligue
cure même ani “oudraient pou-|

10e demers «ur les buts avec la pré-
“’an de Hamman. et par en ar,
"1-6, sance même revurder le
+ sur leanel il lance. H faut le
+ pour le croire.

]

+

1: partie d'étoiles de la Ligue
Revie tora disputée au stade des
Tr ‘Rivières, mais probablement
to avant que l'assemblée des pé-
rt qui doit avoir lien au Trois-
R-:ièrer, le 3 septembre. "Poléon”

Fury, ani pilotera les étoiles de
mire section devra se choisir 18
inure, faire abpronver cette liste
pr Je Bureau des Gouverneurs

Le R. Frère Céleste-Jean, de I'A-
‘(ne St-Louis de Gonzague de

notre rille, qui s'était grandement
don. pour la cause du sport à,
l'institution mentionnée précédem-
ment. à été nommé directeur de la

fanfare de l'Ecole Supérieure de
l'Immaculée Conception de Shawi-
nan. Merci au cher frère Céleste:
pour va précieuse collaboration dans
le pacré et meilleurs voeux de suc-
cer Pour l'avenir.

Depuie le B août dernier. Dieu-
dovné Duhaime, champ-droit du
clnk Louiseville, est l’heureux père]
d'un nouvel héritier. Félicitations à
Domé" et prompt rétablissement

a Madame.

La remise des trophées du tennis
Pour la présente saison aura lieu di-|
manche soir prochain, à la salle des
Cheraliers de Colomb. Sincère re-
Mcrciement pour l'invitation.  

Double - Masculin:
On continue les doubles mascu-

lins pour le championnat et la
course aux trophées “J.-N, Martin”
et René Lupien”.

Ceux qui assisteront aux finales.
sont assurés de rencontres très in-
téressantes et verront des joueurs
solides qui mettent une ardeur sans
égale au jeu. On ne peut prédire
quelle équipe en sortira vainqueur,
car les joueurs sont tous excellents.
Les doubles féminins
sont terminés. —
Au nom de la direction du club.

je remercie toutes celles qui ont
‘"nscrit leur nom dans ce tournoi,

tant pour la compétition en simple
qu’en double. et qui ont contribué
encore cette année à rendre ce
tournoi très intéresssant.

Fabienne HOULE.
—0—

DISTRIBUTION DES TRO-
PHEES, DIMANCHE, LÉ

24 AOÛT

Il ne reste plus que quelques
jours pour faire l’achat des billets
pour assister à la DISTRIBUTION
DES TROPHEES. Les billets s’en-
lèvent rapidenient. il en reste quel-
ues-uns en vente chez les mem-

bres du conseil du tennis.
Cette soirée promet d’être des

plus intéressantes. Donc à diman-
che soir, à la salle des Chevaliers
de Colomb, pour un dernier ren-
dez-vous tennistique.

T. NISSE.

Gros canon du “Maski”

 

Léo Lebeau

Léo Lebeau. le pilier du club
Maskinongé. qui lan dernier fut
choisi le meilleur lanceur de la Li-
gue Rurale Albert Gaucher, dé-
tient présentement la meilleure
moyenne au bâton. de son club. Ce
joueur est le seul des équipiers de
“Bob” Desrochers qui frappe pour
une moyenne supérieure à .400.

Voici la moyenne au bâton des
joueurs du “Maski”:

AB CS MOY.
Léo Lebeau 47 19 404
J. Lafrenière 16 5 .313
G. Bélanger 50 14 .280
G. Laurendeau 27 7 .259
L. Vanasse 52 13 .250
G. Lebeau 24 6 .250
R. Désaulniers 42 8 .190
J.-P. Déziel 24 4 .167
M. Morin 15 2 .133
O. Lebrun 47 6 .128
R. Lemyre 40 5 .125
R. Gagnon 15 1 .066 

* Gérald Carpentier gagne le simple masculin
Lucille Gagnon et Fabienne Houle formant équipe, ont

remporté les honneurs du double, lo semaine dernière, alors
qu’elles ont défait Lise Lamy - Michelle Lamy au compte de
6- 2 et triomphé de Madeleine Rivard - Louise Boisvert par
6-3 —61.

Le match en double a été des plus intéressants et les can-
didates ont affiché une superbe tenue. A plusieurs reprises,
l’équipe Gagrion - Houle a réussi de brillants placements qui
forcèrent les opposantes à donner l'avantage. Par contre, elles
ont dû se servir de toute leur expérience pour vaincre leurs ad-
versaires. L'équipe Rivard - Boisvert a su retourner adroite-
ment les balles et compter 3 points dans le premier set et en-
registrer 1 point dans le second. C'est ainsi que Lucille Ga-
gnon et Fabienne Houle sont sorties vainqueurs.

Pour la troisième année consécutive, Gérald Carpentier
du club de tennis de Louiseville, a remporté le championnat
en simple masculin et a mérité le trophée ‘J.-M. Lupien””.

G. Carpentier a dû jouer du tennis de première valeur pour
disposer de ses adversaires.

Il a défait Yvon Saucier por 6 - 1, vaincu Gilles Dulude
au compte de 6 - 0: et triomphé de Jean-Pierre Caron 6 - 3;
6-2

Cette dernière rencontre qui devait nous dévoiler le cham-
pion, a été des plus contestées. J.-P. Caron offrit ne belle ré-
sistance et c’est grace a des placers précis que G. Carpentier
a pu remporter la victoire en 2 sets. Mais G. Carpentier a dû
faire appel à toutes ses ressources pour vaincre le tenace gau-
cher J.-P. Caron. Il faut dire que G. Carpentier a affiché une
belle tenue: il a été magnifique au filet et a souvent obligé
son adversaire à reculer sur la ligne de fond.

Les opposants de cette compétition ont mis en évidence
une cpmbattivité remarquable et le vainqueur mérite toutes
nos félicitations.

Nos félicitations aux vainqueurs!

 

Cédule de dimanche prochain
MASKINONGE, ST-LEON, ST-PAULIN ET ST-ALEXIS

JOUERONT DES DOUBLES

LOUISEVILLE ET STE-URSULE SE DISPUTERONT
UN SIMPLE

 
nongé sont priés de prendre note
qu’une assemblée sera tenue le 3
septembre prochain aux Trois-Ri-
vières afin de discuter des prochai-
nes éliminatoires et de la joute d’é-

La pluie a de noucau fait remet-
tre un autre programme régulier

de la Ligue Rurale Albert Gau-
cher samedi soir dernier.

Les trois parties cédulées durent
être cancellées et devront être re-
prises d’ici la fin de la saison ré-
gulière le Ter septembre prochain.

Les clubs de la section Maski-
nongé seront dans l’obligation de
jouer des programmes doubles d’i-
ci la fin de la cédule régulière s’ils
veulent compléter ou jouer le plus
de parties cédulées.

Les clubs de la section Maski-
nongé sont invités à jouer sur se-
maine afin d’aider à compléter la
cédule dans cette section. Il est fort
probable que St-Alexis-des-Monts
se rendra jouer à St-Paulin ce soir
tandis que Louiseville recevra tout
probablement St-Alexis un autre
soir de cette semaine, soit samedi.

MEETING
Les clubs de la section Maski-

toiles.

Le meeting sera tout probable-

ment tenu à la Palestre Trifluvien-
ne. L'endroit définitif sera annon-
cé sous peu.

Nous vous présentons mainte-
nant la cédule des parties qui se-
ront disputées dans notre section
le 24 août prochain.

Ste-Ursule à Louiseville
(1.h.30 — 7 manches!

St-Alexis à Maskinongé
(1h.30 — 7 manches)

St-Léon a St-Paulin
(1h.30 — 7 manches}

Maskinongé a St-Léon
(7 manches)

St-Paulin a St-Alexis
(Sh. — 7 manches)

 

S.N.C.T. triomphe
du Cap 4-3

Inspiré par la brillante tenue
du lanceur Claude Lebel, qui n’a
accordé que deux coups sûrs en 7
manches, le club de balle-molle du
Syndicat National Catholique du
Textile, de Louiseville, géré par
Ovila “Miss” Bourassa, a triomphé
de l’équipe du Syndicat du Cap de 

la Madeleine au compte de 4 - 3, la
semaine dernière.

Les autres étoiles des louisevil-
liens furent Germain Milette et Ju-
les Carpentier. Ce club est formé
de: Claude Lebel, lanceur, Vital
Plante, rec, Réjean Baribeau, ler
but, Jules Carpentier, 2e but, Ray-
mond Carpentier, arrêt-court, Os-
car Lebel, 3e but. Germain, Jac-
ques et Raymond Milette patrouil-
lent le champ extérieur. 
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PREMIER FILM EN COULEURS D'ABBOTT ET COSTELLO

\ |meir99%GORGEOUS SPECTACLE! irisGORGEOUS GALS! Is

 

- ; Its their first picture
; in Color/ .

Its the last word in

Theirb99%TS0RGEOUS COLOR ~ve GAY, GAY, SONGS! /°7 of

DEUXIEME FILM

Téléphone: 250 Cimérna Royal LoUSEVILLE

DIMANCHE, LUNDI — 24, 25 AOÛT

GeMAPpy/Go WACKY/

  

 

    

  

OGGANAORELANNODOGONNESOSSÉSSOGGOUPESSSR0NSHH0000GSNOBANODES

JEUDI, LE 21 AOÛT 1959
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MARDI, MERCREDI, 26, 27 AOUT

EN FRANÇAIS — EN COULEURS

LL MANOIR TRAGIQUE
Avec Margaret Lockwood, Patricia Roc, Dennis Price,

DEUXIEME FILM:

Goodbye my Fancy
Avec Joan Crawford, Robert Young, Frank Lovejoy.

NOUVELLES.

 

 

JEUDI, VENDREDI, 28, 29 AOÛT

 

DEUXIEME FILM:

EN COULEURS.

Belles on their toes
Avec Jeanne Crain, Myrna Loy, Debra Paget,

Jeffrey Hunter.

SUJET COURT EN COULEURS.

 

SAMEDI, 30 AOÛT — Représentation en Soirée à 7h.30
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TOUGHEST OF THE CATTLE KINGS &
: He staked out an empire &

along the Wyoming line.. =
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|] and blazed law and order
{ _- every bitter mile!

WILD BILL  

>«is MYRON HEALEY
PHYLLIS COATES

&
&&
&

> &
Produced by VINCENT M. FENNELLY - Directed by LEWIS COLLINS &Screenplay by Dan Ullman £

&
©

DEUXIEMEFILM:

LE FILS DU PENDU
Avec Dane Clark, Gail Russell, Ethel Barrymore.

TROISIEME FILM:

IIXED BAYONETS
Avec Richard Basehart, Gene Evans, Michael O'Shea.

SUJET COURT.
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